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Merci beaucoup à tous ceux qui m’ont aidé
à faire de Dungeon Crawler Carl une série unique,
notamment tous mes poteaux de Patreon et Royal Road.
Et merci aussi à la fille (?) qui m’a envoyé une image random
de son pied sans aucun message d’accompagnement ni explication.
Je l’ai transmise à l’IA de ta part.
La peine capitale, ça veut dire que seuls ceux qui n’ont pas de capital subissent la peine.
John A. Spenkelink, condamné à mort.
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Accéder à la transcription textuelle complète




La bulle est d’un diamètre de 15 kilomètres, le point de départ de Carl et Donut est « le bol », le sommet du quart air au centre de la bulle, se situant à 10 kilomètres de haut. Le schéma indique également des précisions sur le fonctionnement des bulles : Chaque bulle contient quatre quarts : mer, terre, souterrain, air. Chaque quart contient un château, à l’intérieur duquel se trouve un escalier. Il est impossible pour les joueurs de quitter le quart dans lequel ils commencent le niveau avant d’en avoir conquis le château. Les escaliers n’ouvriront que lorsque les quatre châteaux seront conquis. Une fois que la bulle aura « éclaté » - c’est-à-dire que les quatre châteaux seront conquis -, vous pourrez vous aventurer à l’extérieur. Il est impossible de pénétrer dans des bulles qui n’auraient pas encore éclaté. Le plan de coupe horizontal présente la disposition des quarts au sein de la bulle : le quart air au centre, puis le quart tombe, terre et enfin le quart mer qui entoure tous les autres quarts.
Revenir au texte courant
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Étape 1 sur 4.
Les gnomes.
 
Temps restant avant l’effondrement du niveau :
15 jours.
 
Vues : 1,43 trillion
Followers : 7 billiards
Favoris : 2,4 billiards
Position dans le top 10 : 3e
Prime : 800 000 pièces d’or

Bienvenue, crawler, dans le niveau 5 : « Les bulles ».
Les enchères sont ouvertes pour le crawler #4122. Elles prendront fin dans 45 heures.
Nombre de crawlers restants : 178 887.

Vous entrez dans la bulle no 543 sur 1772. Quart air.
 
Nouveau succès ! Entre les mailles.
Vous avez réussi à descendre un escalier alors que vous figuriez dans le top 10. Vous êtes un battant. Un dur à cuire. Et à l’instar des bois des jeunes cerfs, qui s’allongent à mesure qu’ils approchent de l’âge adulte, vous avez grandi, à la fois en tant que crawler et en tant que prix.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Chevreuil » or ! Ne vous emballez pas trop, c’est juste du fric. De plus, toutes les primes, actuelles et à venir, allouées en échange de votre meurtre seront désormais suivies du coefficient × 2.
Le point positif, c’est que la somme qu’on vous accordera si vous survivez au niveau augmente, elle aussi.
 
— C’est quoi encore, ces conneries ?
Je fus immédiatement pris d’une quinte de toux qui me fit regretter d’avoir parlé à voix haute. Je recrachai le sable qui s’était introduit dans ma bouche.
Personne ne m’avait prévenu que les primes promises contre nos têtes doubleraient. Mordecai n’avait jamais évoqué ce détail, et je n’avais rien lu de tel dans Le Livre de recettes. S’agissait-il d’une nouveauté ? Les enfoirés…
Je découvris avec désarroi que des dizaines de milliers de crawlers avaient succombé pendant les dernières heures du Nœud de fer. Mon poing se serra de colère. Sans plus tarder, on se mit en marche. On avançait péniblement, luttant contre le vent.
Perchée sur mon épaule, Donut miaula, irritée par les bourrasques brûlantes qui nous soufflaient à la figure. Chaque fois que j’inspirais, ma bouche et mes narines se remplissaient de sable. Il va nous falloir des masques. Impossible de communiquer, sauf sur le tchat.
On avait quitté le hangar pour s’engager dans le cinquième niveau à peine quelques minutes après l’effondrement du quatrième. J’avais senti le traditionnel tremblement de terre, mais il m’avait semblé provenir de bien plus loin que d’habitude.
 
DONUT : JE DOIS CHOISIR UNE NOUVELLE CLASSE ! J’AIMERAIS VRAIMENT QU’ILS ME LAISSENT PLUS LE TEMPS. LE PANEL EST TRÈS ÉCLECTIQUE.
CARL : Mordecai, aidez Donut. On est dans une zone « air ».
MORDECAI : Enfin ! Par les dieux, Odette vous a obligés à briquer sa maison avant de vous laisser repartir ou quoi ? Je suis déjà là et j’ai commencé à mener ma petite enquête. Dirigez-vous vers le bourg situé contre le versant nord-ouest. Le mur d’enceinte fait barrage aux projections de sable. Selon les autochtones, les tempêtes ne durent qu’une heure ou deux par jour. Apparemment, il n’y a que deux bourgades dans cette zone. Donut, balance la sauce.
 
Donut lui énuméra rapidement les classes qui figuraient dans son catalogue. Aucune ne lui donnerait la faculté de voler. Un bon nombre d’entre elles me parurent plus intrigantes et exotiques que d’habitude – neuf queues ou assistante de demi-dieu, pour ne citer qu’elles –, mais j’en repérai aussi une ou deux qui avaient forcément été ajoutées pour la troller – vendeuse de cigarettes électroniques, par exemple. Mordecai la mitraillait de questions. Il finit par retenir deux options.
 
MORDECAI : Ces propositions sont de plus en plus intéressantes. Le plus urgent, c’est de blinder ta Constitution. Elle s’est dégradée de 10 points quand tu as abandonné ta classe de hooligan. L’un de ces profils compensera cette perte et même plus – canon de verre. En général, cette classe ne te laisse pas répartir des points en Constitution quand tu prends du galon, mais elle te fait bénéficier d’un bonus immédiat de + 15 dans cette stat. Note qu’elle décuple également la vitesse d’amélioration de tous tes sorts. Elle n’aura aucun effet sur ta stat d’Intelligence, mais fera baisser leur coût en mana, ce qui revient pratiquement au même. Ton Missile, qui envoie déjà du lourd, deviendra encore plus puissant. De toute façon, la Constitution n’est pas une stat que tu peux entraîner, alors ce serait un choix judicieux, surtout si tu mets les bouchées doubles en magie. Reste que si toutefois tu n’obtenais pas certains de ces bonus, ça ne vaudrait plus du tout le coup…
 
La compétence Actors Studio de Donut s’améliorait à mesure qu’elle avançait dans le donjon, mais elle n’était pas dénuée d’inconvénients. Le système ne lui attribuait pas systématiquement la totalité des avantages des classes qu’elle sélectionnait. Or il était impossible de changer d’avis une fois le choix validé.
 
DONUT : FAIT !
MORDECAI : … Et ? Tu as eu quoi ?
DONUT : JE… EH BIEN, TOUT. SAUF LE + 15 EN CONSTITUTION.
 
— Bordel…
Là encore : regret immédiat d’avoir parlé à voix haute. Je recrachai un deuxième pâté de sable.
 
MORDECAI : OK. Il est impératif que Donut se tienne à l’écart du danger tant qu’elle n’aura pas de meilleurs équipements de protection. Jusqu’à nouvel ordre, chevaucher Mongo pendant les combats, c’est niet.
 
On reprit notre route, ralentis par les tourbillons de sable et de poussière qui se déchaînaient tout autour de nous. À chacun de mes pas, mes pieds s’enfonçaient jusqu’aux chevilles avant de se poser sur un sol dur. Impossible de voir à plus de 6 mètres devant moi. Je levai le nez vers le ciel, obscurci par un voile marronnasse opaque. Tournant les talons, je constatai que la porte du hangar avait disparu, remplacée par un mur de roche assez lisse, qui montait en s’incurvant. Il semblait très haut. J’eus l’impression d’avoir atterri au fond d’un bol sculpté à l’arrache.
 
KATIA : J’aperçois le bourg. On n’est pas très loin, environ 300 mètres en bifurquant légèrement vers la gauche. Ma compétence Éclaireur déconne un peu : la carte ne me donne aucune information sur la zone derrière nous, à part le flanc de la montagne…
DONUT : AU MOINS, PAS DE TUNNELS À L’HORIZON. JE HAIS LES TUNNELS.
 
Je craignais que son soulagement soit un peu prématuré. Mon tchat était saturé de messages de crawlers décrivant les environnements divers dans lesquels ils avaient émergé. D’après le peu que j’avais pu lire avant de réduire la fenêtre, certains – dont Bautista – évoquaient des souterrains étroits et oppressants. Elle et Imani se trouvaient sur une île flottante circulaire dont elles n’avaient pas tardé à découvrir qu’elle se constituait de bateaux attachés les uns aux autres. Elles s’étaient pris une violente averse de grêle dès leur arrivée et n’avaient eu d’autre choix que de se réfugier dans la cale d’un cargo occupée par des monstres poissons niveau 29.
 
CARL : Je vois que dalle. Faites gaffe aux mobs.
DONUT : CE VENT EST EN TRAIN D’ABÎMER MA FOURRURE. ET IL EST BRÛLANT. JE N’AIME PAS ÇA, CARL. MONGO EST DÉGOÛTÉ.
CARL : Mongo est dans son box. Tu ne sais pas s’il est dégoûté ou non.
 
Elle avait raison sur un point : la chaleur était insupportable. J’avais l’impression qu’un sèche-cheveux nous soufflait dessus à plein régime. Je me souvins à quel point je me les pelais quand on était entrés dans le donjon. Mes yeux se posèrent sur le compte à rebours, en haut à gauche de mon interface. Il m’indiquait combien de temps je devais attendre avant de pouvoir consommer une nouvelle potion, à cause de la bonne sousoupe à Mordecai que j’avais avalée quelques heures plus tôt. Au moins, il avait continué à s’écouler pendant notre séjour sur le plateau d’Odette.
 
CARL : Donut. Champ de mines.
 
Donut laissa sortir Mongo, qui rugit d’angoisse en se rendant compte qu’on était en pleine tempête. Elle lança ensuite Triplet mécanique et ordonna aux deux automates de partir en éclaireur. Ils nous avertiraient de l’arrivée de mobs, et nous permettraient de savoir quand on approchait d’une dune.
Le village n’était pas loin, mais l’atteindre fut une véritable corvée. On ne croisa aucun monstre en chemin, mais on passa devant l’entrée d’une grotte creusée dans le sol : une pente douce tapissée de sable déposé par le vent, qui conduisait à un tunnel s’enfonçant dans les ténèbres. On aurait pu s’y abriter un moment, mais le système ne nous laissa pas y entrer. Après avoir fait quelques pas devant, je remarquai le miroitement d’une barrière translucide. Pas un portail ; un genre de champ de force, semblable à celui qui apparaissait quand j’activais ma Carapace de protection. Le sable le traversait sans problème. Un Mongo mécanique s’en approcha et y balança un coup de patte ; ses griffes rebondirent comme si elles avaient percuté un mur, sans que la créature explose ou soit projetée en arrière. Invoquant mon gantelet, je tendis prudemment le bras pour tapoter la surface du voile.
 
Avertissement : vous ne pourrez entrer dans ce quart que lorsque vous aurez conquis le château du quart air.
 
Je tentai de crier ce que j’avais découvert à Donut et Katia, mais le vent couvrit ma voix. Je rouvris le tchat :
 
CARL : Cette grotte permet d’accéder à la zone souterraine. Apparemment, on ne pourra quitter la zone air que quand on se sera occupés des gnomes.
KATIA : La carte ne me dessine pas ce qui se trouve à l’intérieur, mais regardez ces parois. Je croyais qu’il s’agissait d’une montagne, mais on dirait presque que ça a été sculpté. J’ai l’impression qu’on se trouve au sommet d’un édifice…
 
Sortant une sphère foudroyante de mon inventaire, je la fis rouler sur la pente douce. Après avoir rebondi plusieurs fois sur le sol irrégulier, elle franchit le champ de force sans ralentir et finit par disparaître dans le tunnel.
Un instant plus tard, le sol gronda, secoué par une explosion lointaine. Je ne l’entendis pas : je la sentis sous mes pieds.
 
Vous avez déclenché un piège. Espérons que ça vous apprendra à être plus prudent.
 
CARL : Merde. Apparemment, il y a des pièges dans les tunnels. Il faudra qu’on fasse gaffe à ça.
KATIA : M’étonnerait pas que ce soit un tombeau enseveli. En mode Indiana Jones.
 
Elle fit apparaître une torche, l’alluma et la balança à travers le champ de force. Les flammes illuminèrent un long corridor incliné bordé de briques sculptées.
 
CARL : Je pense que tu as raison.
 
L’intérieur de la grotte était tapissé de gravures en relief représentant une bête féroce qui ressemblait fort à un ptérodactyle. Sa gueule était ouverte, comme si elle hurlait. Très rassurant…
 
DONUT : EST-CE QU’IL SERAIT POSSIBLE DE DISCUTER DE TOUT ÇA QUAND ON SERA SORTIS DE CE SABLE ? NON MAIS FRANCHEMENT ! DE TOUTE FAÇON, ON NE PEUT PAS ENTRER LÀ-DEDANS. QUELLE GALÈRE. CERTAINES PERSONNES SUR LE TCHAT DISENT QU’ELLES SONT DANS DES PARADIS TROPICAUX. UNE AUTRE EST DANS UNE ZONE ENNEIGÉE. N’IMPORTE LAQUELLE DE CES OPTIONS ME CONVIENDRAIT MIEUX QUE CET ENFER, ET POURTANT JE N’APPRÉCIE PAS LA NEIGE. C’EST DIRE !
 
On s’éloigna de la grotte pour reprendre la direction du village. Le fait qu’on n’ait croisé aucun monstre ne me plaisait pas. En général, moins de mobs, ça laissait présager des mobs plus puissants.
On tomba sur une bizarrerie : une carcasse en métal toute cramée et tordue qui émergeait du sable. Elle avait l’air de se trouver là depuis un bon bout de temps. Impossible de deviner ce qu’elle avait été à l’origine – peut-être un véhicule. Le système ne nous renseigna pas. Je la touchai pour voir si je pouvais la placer dans mon inventaire. Le métal me parut solide et léger, mais il était aussi sacrément rouillé. On décida de laisser tomber.
On arriva bientôt devant un mur irrégulier constitué de pans de métal rivés les uns aux autres. Il s’élevait très haut, et, au-delà des 6 premiers mètres, était couvert d’un genre d’auvent en tissu épais strié de bandes bleues et blanches, qui disparaissait dans le torrent brunâtre. Claquant violemment au vent, il semblait sur le point d’être emporté d’une seconde à l’autre. De grandes boîtes noires, espacées de 3 ou 4 mètres, surmontaient le mur. Des tours de guet. Elles étaient calfeutrées pour se protéger de la tempête.
 
KATIA : La ville est bâtie contre la montagne. Il y a une entrée par là.
 
Elle pointa le doigt vers la droite, et on la suivit le long du patchwork métallique jusqu’à atteindre une grande porte cintrée à double battant construite dans une alcôve, à peu près à l’abri des rafales. Au-dessus de la porte, un panneau rudimentaire indiquait « Bourg Adeudos. Tapez d’dans pour entrer ». Donut, toujours perchée sur mon épaule, se mit à cracher du sable.
Le heurtoir était un maillet de tambour géant. Il était accroché à une chaîne. Je l’abattis deux fois. Les coups renvoyèrent un long écho caverneux.
— Houlà, j’y suis allé un peu trop fort…
On pouvait enfin se parler, même s’il fallait encore élever la voix.
Donut continuait de me tousser dans l’oreille.
— Hé ! Interdiction de me gerber sur l’épaule.
— Ai-je une autre option, Carl ? rétorqua-t-elle entre deux haut-le-cœur.
Elle me gerba sur l’épaule.
— Bordel, Donut.
— Dans l’Égypte antique, c’était un grand honneur de se faire vomir dessus par un chat. Tu devrais me remercier.
— Le bourg « Adeudos », lut Katia, l’air blasé. Tellement hâte de découvrir le pourquoi du comment…
Plusieurs minutes passèrent. Le compte à rebours des Mongo mécaniques s’épuisa, et les deux clones se volatilisèrent. J’étais sur le point de demander à Mordecai ce qu’il attendait au juste pour venir nous ouvrir quand la porte pivota vers l’intérieur dans un long grincement.
— C’est un PNJ. Gros, nous prévint Donut un instant avant que la créature s’avance dans l’encadrement.
Le nouveau venu nous toisa de toute sa hauteur. On était obligés de tordre le cou pour voir son visage. C’était un chameau. Un chameau de bien 2,5 mètres qui se tenait sur ses pattes arrière, vêtu d’une longue tunique et coiffé d’un foulard qu’il portait comme un chèche. Ses longs bras étaient munis de trois doigts, dont un pouce. Son énorme bosse lui faisait un look bizarre, de face ; on aurait dit qu’il portait un sac à dos trop chargé sous son vêtement, lequel bâillait sur sa silhouette.
 
Argile – dromadérien. Niveau 30.
Les dromadériens sont une race commune d’anciens nomades que l’on retrouve dans toutes les terres arides de l’univers. Leur capacité à stocker des quantités astronomiques de liquide dans leur corps leur permet de survivre jusqu’à deux mois sans ingurgiter une seule goutte d’eau. Quand on les prive de leur liberté de vagabonder, ces chasseurs et combattants féroces ont tendance à se laisser gagner par la paresse et la léthargie. Mais ne vous y trompez pas : ce sont de redoutables guerriers, jadis réputés pour leur brutalité abjecte.
Piégés au sommet de la nécropole d’Anser, les spécimens que vous rencontrerez ici sont pris dans un statu quo tripartite avec les bactriens et les gnomes dirigeables. Ce conflit larvé pourrait devenir une guerre ouverte à tout moment – une guerre à laquelle ils ne survivraient sans doute pas. En attendant, ils se contentent très bien de passer leurs journées à glandouiller, à fumer de l’herbe et à noyer leurs problèmes dans l’alcool.
 
— Le bourg « à deux dos », répéta Katia, les yeux levés vers la bête. Je comprends mieux.
— Yo ! lança Argile le chameau. Bienvenue au bourg. Restez pas plantés là ; amenez-vous, que je puisse refermer.
Je restai figé, dévisageant la créature avec des yeux ronds. Vu sa tenue et la description, je m’étais attendu à ce qu’elle ait un accent arabe stéréotypé, mais sa voix m’évoquait plutôt celle d’un biker bourru. Comme celle de Joe Camel, l’ancienne mascotte de la marque de clopes.
— Vous ne vénérez pas Grull, vous ? m’enquis-je tandis qu’on franchissait le seuil.
On entendait encore le vent à l’intérieur, et le sable parvenait à s’infiltrer malgré l’auvent, mais rien à voir avec l’extérieur.
— J’ai l’air d’une pute qui se tartine la tronche de maquillage et voue un culte à un taureau ? rétorqua-t-il sèchement.
— Euh… non.
— Vous arrivez juste à temps. La tempête ne va pas tarder à s’arrêter. C’est dangereux de se balader dehors quand ça souffle plus.
Il referma la lourde porte dans un claquement retentissant. Une longue lance flippante était appuyée contre son épaule, ainsi qu’un tube qui ressemblait à un bazooka ou à un lance-roquettes improvisé. Je repérai bientôt cinq explosifs en forme d’ananas suspendus à un fil attaché à son sac. Des Missiles antiaériens guidés, apparemment. Ils n’étaient pas armés, et donc relativement stables. Vu la rusticité du modèle, le mot « guidés » me persuada qu’ils étaient forcément magiques. Le système ne me permit pas de les étudier davantage.
Argile avait surpris mon regard inquisiteur.
— Vous voulez dire que les monstres se cachent pendant la tempête ? demandai-je pour relancer la conversation.
Il répondit par un grand renâclement qui projeta de la morve partout.
— Vous devez pas être du coin. Vous avez du pot d’pas être morts.
— Ils ont un club Desperado, me souffla Katia. Pas de club Vainqueur… Je vois plusieurs boutiques et auberges.
— Minute, papillon ! m’arrêta Argile alors que j’amorçais un autre pas. Personne n’entre dans ce bled les mains vides. Faut payer. Et si votre trip, c’est le club Vainqueur, vous êtes tombés au mauvais endroit. C’est pas pour rien qu’on s’appelle le bourg Adeudos.
— On paie comment ? m’impatientai-je.
— Or, drogue ou débauche.
Après m’avoir reluqué des pieds à la tête, il souffla de nouveau par les narines, expulsant un autre filet de morve.
— Pour toi, ce sera or ou drogue.
C’était la version donjon du vieil autocollant pour bagnoles « Pas de course gratuite. Cash, hash ou baise trash ». Ça me fit marrer.
— Combien ? demandai-je.
— Vous avez combien ?
Donut, qui ne ratait jamais une occasion de négocier, se redressa sur mon épaule, faisant ruisseler tout le sable qui s’était accumulé sur sa fourrure. Je levai une main pour l’arrêter.
— Je peux vous proposer ça, lançai-je en tirant de mon inventaire l’un des bâtons de blitz que m’avait offerts Quint, le pharmacien du club Desperado.
Argile l’attrapa et l’examina, les yeux plissés. Au bout de quelques secondes, il le percha entre ses lèvres et l’alluma.
— Bonne came. Bienvenue au bourg Adeudos. N’allez pas à la mairie. C’est réservé aux dromadériens. À part ça, éclatez-vous. Si vous kiffez les bails chelous, la rue des Bails-Chelous longe l’enceinte nord-est. Sinon, la plupart des filles sont dans la rue Adeudos. Je vous conseille Jazmin Délices, de chez Zoom-Zoom-Zang.
— Attendez, intervint Katia. Alors ça s’appelle le bourg Adeudos parce que vous…
— Ben ouais, tout le village est un bordel. Tu croyais quoi ? Maintenant, barrez-vous. Et je répète : ne foutez pas les pieds à la mairie.
 
Nouvelle quête. Ne foutez pas les pieds à la mairie.
Découvrez ce qui se cache à la mairie. Il se pourrait que ce soit important.
Récompense : vous recevrez un coffret « Quête » argent.
 
— Pas très subtil, tout ça… marmonnai-je tandis que le dromadérien s’éloignait à pas nonchalants en fumant son bâton de blitz.
S’approchant de l’un de ses collègues, il lui dit quelque chose et nous pointa du doigt. Ils se marrèrent.
— Vous pensez que les prostituées seront des dromadaires, elles aussi ? s’enquit Donut. Je ne vous cache pas que je trouverais ça extrêmement bizarre.
— Pas autant qu’un monde constitué de deux villages dont l’un fait entièrement reposer son économie sur l’industrie du sexe. C’est comme le Nœud de fer. Ça n’a aucun sens.
Argile présenta fièrement son bâton de blitz à un autre dromadérien, qui s’écroula lui aussi de rire. Je commençais à comprendre ce qui venait de se passer. On s’était fait enfler. Je grognai. Enfoiré, va. Bien joué.
— Allons trouver Mordecai.
Les rues de la ville formaient un ensemble de demi-cercles imbriqués – un genre d’arc-en-ciel. Les résidences étaient installées le long de l’anneau extérieur, qui suivait la courbe de l’enceinte. J’y aperçus des sortes de casernes. Dans le deuxième anneau, on découvrit des boutiques et quelques foyers d’entraînement. La mairie se trouvait à mi-chemin entre les deux extrémités. C’était de loin le bâtiment le plus imposant de la ville ; il atteignait le sommet de l’auvent, lequel, tel un parapluie géant, se déployait du sommet des constructions jusqu’aux remparts et au mur du tombeau. L’enveloppe se composait de multiples toiles triangulaires, comme des focs ou des voiles de bateau, mais en beaucoup, beaucoup plus grand.
La superficie du bourg était plus importante que ce à quoi je m’étais attendu. Plus vaste que la colonie de taille moyenne dont j’étais « propriétaire » dans la Ville du haut. Les auberges et le club Desperado étaient tous installés dans le troisième anneau – la bien nommée rue Adeudos.
Le vent s’arrêta d’un coup. Une lumière pâle commença à s’immiscer entre les pans de toile. Des cris s’élevèrent un peu partout, et soudain, la rue fut envahie de dromadériens. Un groupe armé d’échelles entreprit de grimper aux murs pour décrocher la protection. On s’écarta pour laisser passer une équipe de grands chameaux montés sur des échasses aux multiples ressorts, style steampunk. En quelques minutes, ils replièrent les voiles et les calèrent au sommet des murs de la ville. Au scintillement qu’elles émettaient, je compris qu’elles étaient magiques. Un autre groupe s’occupa de celle qui couvrait la mairie, l’entortillant avant de la fixer au sommet de l’édifice. J’eus le temps de voir que les bandes bleues et blanches de l’auvent dessinaient un motif. On aurait dit un mélange entre un minaret, les coupoles qui surmontaient la cathédrale Saint-Basile, et une glace à l’italienne. Mais en tissu. Un tissu qu’on pouvait rapidement installer dès qu’une nouvelle tempête se déclarait.
— Impressionnant ! m’exclamai-je, scotché par la vitesse à laquelle ils avaient remballé tout ça.
— Très ingénieux, acquiesça Katia.
Levant les yeux, je me figeai, stupéfait. Au troisième niveau, on avait eu un ciel artificiel, que je n’avais eu aucun mal à atteindre avec ma fronde.
Cette fois-ci, même si je distinguai toujours le miroitement caractéristique d’un champ de force, il se trouvait beaucoup, beaucoup plus loin. À une altitude qui avoisinait celle des avions en vol. Je tournai sur moi-même. Le bourg était construit contre un mur immense d’au moins 30 mètres de haut. Dans le désert, je m’étais fait la réflexion que ce paysage ressemblait à un gigantesque bol. J’avais vu juste. On était dans un bol géant qui surplombait un tombeau. Quel nom lui avait donné la description, déjà ? La nécropole d’Anser.
— Tout cela ne fait pas très « donjon », fit remarquer Donut en regardant le ciel.
Je ris.
— De quoi tu te plains ? Toi qui disais que tu n’aimais pas les tunnels… Il y a un plafond. C’est juste qu’il est super haut. Tu te souviens comment ils ont appelé cet endroit, quand on est entrés ? La bulle 543.
Katia, comme nous, tournait sur elle-même.
— On est sous un dôme, confirma-t-elle. Regardez, la lumière se reflète dessus. Il doit y avoir au moins 4 ou 5 kilomètres d’ici jusque là-bas…
Quelque chose fila dans le ciel. Un volatile géant. Il fondit vers le flanc du bol et disparut derrière.
— Si on est dans le quart air, et que le quart souterrain se trouve sous nos pieds, où sont les quarts terre et mer ? m’enquis-je.
— Aucune idée, répondit Katia. Mais si cette zone est un genre de cuvette, peut-être qu’il s’agit d’une d’île, et qu’il y a de l’eau de l’autre côté de ces montagnes.
— Tu chauffes, intervint une voix presque familière.
Je fis volte-face. Un grand aigle aux plumes beiges et marron clair venait d’émerger d’une ruelle. Un ciailé. Il s’approcha de nous.
— Mordecai, le saluai-je en le reluquant. C’est vous, là ? Je veux dire, c’est votre vrai corps ?
— Vous admiriez la vue ? maugréa-t-il. Par les dieux, je dois carrément venir vous chercher… Non, j’appartenais à une variété différente. Ils m’ont mis en bord-de-roc ; moi, j’étais un centurion. Plumage plus foncé. Envergure plus large. Serres plus grosses. Beaucoup plus d’allure.
Mongo fonça vers lui pour le flairer. Le reconnaissant, il se mit à lui faire la fête.
— Pour moi, un aigle est un aigle. Répliquai-je.
On dut se pousser pour laisser passer une nouvelle troupe de dromadériens. Ils étaient sept, tous enveloppés de tuniques sombres. Le système m’indiqua qu’ils étaient membres de la Patrouille bulleuse. Niveau 48. Armés de lances et de bazookas appuyés contre leurs épaules, ils se dirigèrent vers la sortie d’un pas déterminé.
— Enfin, ne vous méprenez pas, continua Mordecai. Je suis très content. Pour la première fois depuis des lustres, je ressemble à peu près à la personne que j’étais avant. Mais ils m’ont pigeonné, expliqua-t-il en écartant les ailes. Je suis un clerc. Mes plumes sont donc coupées. Je peux voler, mais seulement sur de très courtes distances. Imaginez : vous vous réveillez castrés dans une orgie de top models.
Il ferma les yeux et poussa un long soupir.
— Mais c’est tout de même un ciailé. Et comparé au foutu crapaud du niveau dernier, n’importe quel corps est une amélioration.
Les ciailés étaient dépourvus de bras ; ils avaient juste des pattes et des ailes. Ça m’inquiéta un peu.
— Est-ce que vous pourrez encore nous préparer des potions et tout ?
Au regard qu’il me décocha, on aurait pu croire que je venais de lui demander une photo de sa mère à poil.
— Mieux que jamais ! Bref. Katia, tu n’étais pas loin. Nous sommes, en effet, sous un dôme. Un genre de boule à neige, qu’ils ont appelée « bulle ». La nécropole d’Anser est une tour immense, et nous nous trouvons au sommet.
Il nous montra le ciel.
— La bulle est plus volumineuse qu’elle ne le paraît d’ici. La terre et la mer sont en contrebas, très loin. Vous avez manqué la première annonce de quelques minutes, mais ils ne vont pas tarder à en diffuser une deuxième afin d’expliquer les règles du niveau. Allons nous installer dans une salle sécurisée pour manger un morceau et voir ce qu’ils vont nous chanter.
On prit la direction d’une l’auberge que notre manager avait repérée : la Grosse Bosse. J’ouvrais la marche avec lui, pendant que Katia, Mongo et Donut traînaient et s’extasiaient devant l’architecture, comme des touristes. Je décrirais le bourg Adeudos comme un mélange étrange entre un village oriental cliché, comme on en voyait dans les films, et le festival Burning Man. Les constructions, en torchis, étaient souvent renforcées par des exosquelettes métalliques rouillés. Je n’aurais su dire s’il s’agissait d’un genre de blindage, si ça avait une fonction quelconque ou si c’était juste décoratif. Sur le toit d’une maison, je repérai un télescope, là encore style très steampunk, tourné vers le ciel. Sur un autre : une station météo qui scintillait, clairement magique. Un engin alimenté par des piles vrombissait à l’extérieur d’un autre bâtiment. Deux jeunes chameaux à bord d’un véhicule à chenilles – un genre de mini-tracteur qui tirait en cahotant un wagon branlant chargé d’une quantité astronomique de branches – nous dépassèrent en riant. La ville entière sentait la fumée, l’essence et la terre.
Tous les PNJ que j’avais croisés pour le moment étaient des dromadériens, mais ça changea quand on entra dans la rue Adeudos. Deux femmes se tenaient devant un bar. Dès qu’elles nous remarquèrent, elles se métamorphosèrent – l’une en ciailée, l’autre en humaine.
— Ce sont des changelins ou des doppelgängers ? m’enquis-je – l’étiquette, au-dessus de leur tête, annonçait uniquement la créature qu’elles imitaient.
— Des changelins, comme moi, répondit Mordecai sur un ton revêche. Méfiez-vous-en comme de la peste. Si vous avez besoin de… « hum hum »… allez plutôt au club Desperado.
J’avais lu un passage qui disait à peu près la même chose dans Le Livre de recettes de l’anarchiste. Les changelins y étaient en gros traités de petites garces toujours prêtes à vous détrousser ou à vous planter un couteau dans le dos.
Deux crawlers – humains, niveau 22 tous les deux – nous regardèrent passer, les yeux écarquillés. Je les saluai d’un geste. Ils se précipitèrent dans un bar, comme s’ils avaient peur de moi.
— Quinze jours, du coup ? lançai-je pour changer de sujet.
— Je m’attendais à douze, m’avoua Mordecai. Le fait qu’ils nous en laissent trois de plus n’est pas forcément une bonne chose. J’ai déjà compris ce qu’ils veulent de vous, et je vous l’annonce tout net : on est dans la mouise. Cette rallonge n’est pas pour me rassurer. À vrai dire, elle me fait redouter une mauvaise surprise.
— Pourquoi on est dans la mouise ?
— Vous êtes bloqués dans ce quart avec environ une trentaine d’autres crawlers. Ni plus ni moins. Vous allez devoir travailler de concert pour prendre d’assaut le château des gnomes afin de débloquer l’escalier qu’il renferme. Or tous les joueurs que j’ai croisés pour l’instant étaient sous-entraînés au point que c’est un miracle qu’ils aient survécu jusqu’ici.
— Mmm. Il faut qu’on réinitialise nos buffs, qu’on dorme un peu et qu’on ouvre nos coffrets. Ensuite, on commencera par essayer de comprendre où il se cache, ce château.
— Où il se cache ? répéta Mordecai, avant de m’indiquer le ciel.
Je levai les yeux, suivant son aile du regard. Haut, très haut, tout près du dôme et complètement à l’opposé de la zone où on était, j’aperçus un minuscule point.
— Le voilà, ton château.
— … Merde.
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La Grosse Bosse était une auberge toute simple gérée par un tenancier dromadérien. L’odeur qui régnait là-dedans rappelait celle d’une ferme pédagogique. Je ne remarquai qu’une seule prostituée, une changelin appelée Brique-de-Jus, qui s’en alla bouder dans un coin après qu’on eut tous rejeté ses avances. En plus des services de cette femme, l’établissement proposait des boissons, de la nourriture et quelques chambres.
L’annonce qu’on attendait était différente du communiqué qu’ils nous diffusaient chaque soir après la quotidienne – la prochaine était prévue dans plus de dix heures. Je repérai les trois écrans traditionnels. Celui du milieu, normalement réservé au top 10, était noir. Un compte à rebours y était affiché en surimpression, indiquant que le classement apparaîtrait à la fin de l’épisode.
On commanda à boire et à manger, puis on alla s’installer à une table. On n’eut pas à patienter longtemps.
 
Bonjour, les crawlers. Bienvenue au niveau 5 ! On est extrêmement impatients de vous voir vous éclater dans ce nouveau monde très excitant ! Vous êtes à peine plus de 178 000 à toujours faire partie de l’aventure ! Le bien nommé Nœud de fer était un peu nébuleux, et parvenir à comprendre son fonctionnement faisait partie du fun. Celui-ci est assez différent – son agencement n’est pas un secret, et les règles en sont assez simples. On veut vraiment que vous passiez un super moment.
Plus de 4 000 châteaux, tous uniques en leur genre, tous renfermant un escalier, sont disséminés dans ce niveau.
Imaginez une feuille de papier bulle. Chacune des alvéoles qui la composent est un microcosme fermé scindé en quatre zones, appelées « quarts ».
Il y a au total 1 172 bulles. Vous vous trouvez tous dans l’une d’elles, et avez été répartis au hasard de la manière la plus égale possible, ce qui signifie que vous êtes un peu plus de 150 par bulle. Comme pour les châteaux, chaque bulle se présente différemment.
Les bulles, donc, se divisent en quatre quarts : mer, terre, souterrain et air. Dans chacun de ces quarts se trouve un château. Votre mission est de le trouver, de le prendre d’assaut et de vous introduire dans la salle du trône. Dès que vous en aurez pris possession ou que vous aurez vaincu le boss qui la garde, le château sera considéré comme « conquis ». Et pas besoin de courir dans tous les sens en stressant pour trouver l’escalier : il sera systématiquement dans la salle du trône. Fastoche, non ? Vous prenez le château, vous prenez l’escalier.
 
— Dit comme ça, ça paraît gérable, commentai-je.
Mais je ne tardai pas à comprendre que c’était loin d’être le cas. Aucun de nous n’était capable de voler ; comment atteindre ce château dans le ciel ? Ce n’était pas comme si on pouvait fabriquer un canon pour se propulser là-haut. On allait devoir construire une montgolfière. Ou un avion. Ou trouver un moyen de faire descendre la cible jusqu’à nous. Réfléchis, réfléchis…
 
Mais il y a un hic. Pour que votre escalier soit véritablement débloqué et que vous puissiez l’emprunter, il est impératif que les quatre châteaux soient pris. Je répète : vous ne pourrez accéder au niveau 6 que lorsque les châteaux terre, mer, air et souterrain de votre bulle seront conquis.
 
Mordecai poussa un grognement dépité.
— Bordel… lâchai-je, sonné.
J’échangeai un regard avec Katia, qui semblait à deux doigts de s’évanouir. Même Donut avait l’air choquée.
 
Heureusement pour vous, une fois que vous aurez pris votre château, vous pourrez quitter votre quart et aller prêter main-forte à vos petits camarades. Quand votre mission sera accomplie, cette dernière « éclatera », et vous aurez dès lors la possibilité de vous aventurer à l’extérieur si le cœur vous en dit ! Il vous sera néanmoins impossible de pénétrer dans d’autres bulles tant qu’elles n’auront pas éclaté.
Bonne chance à tous. Certains châteaux sont bien plus faciles à débloquer que d’autres. Par ailleurs, le deuxième round d’appel d’offres pour les mécènes a commencé. Pour finir, sachez que nous diffuserons comme d’habitude un autre communiqué dans quelques heures, après la quotidienne. Maintenant à vous de jouer, et tuez, tuez, tuez !
 
Pendant quelques secondes, personne ne dit rien. Je regardai les plumes du cou de Mordecai se gonfler et se dégonfler. Il se tourna vers nous.
— Je vais partir du principe que les 150 crawlers environ qui ont atterri dans cette bulle avec vous sont des cornichons incompétents. Ce qui signifie que vous allez devoir prendre un château tous les trois ou quatre jours. Mangez, ouvrez tous vos coffrets, allez vous pieuter, puis revenez ici. On a du pain sur la planche.
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AVANT QU’ON AILLE dans notre espace personnel, Donut bondit sur la boîte aux lettres du bar pour récupérer son livre de sorts pour le niveau en cours.
— Ça lui donnera peut-être la faculté de voler… marmonna Katia.
— Des poissards comme nous ? Tu rêves, répliquai-je.
On avait en revanche tous les trois de très riches mécènes, et on était sur le point de s’en voir attribuer un de plus chacun. L’idée de dépendre d’eux pour survivre m’était insupportable, mais on n’avait pas trente-six options.
— À quoi bon nous autoriser à quitter les bulles si c’est pour nous empêcher d’entrer dans les autres ? s’interrogea Katia.
— Pour l’instant, il faut qu’on se concentre sur cette histoire de château volant.
 
IMANI : Carl, qu’est-ce qu’un « pataras » ?
CARL : En termes nautiques ? C’est le gréement qui relie le mat à l’arrière du bateau. Il y en a de différentes sortes.
ELLE : On est une vingtaine et aucun de ces vieux schnocks n’a jamais mis un pied sur un bateau. Tu y crois ? Je leur avais pourtant dit de ne pas me mettre à Alouette-des-Prés. J’aurais été mieux lotie dans l’un de ces établissements chicos fréquentés par des connauds ayant passé leur enfance en mer, mais non… Le système nous propose un tuto ; le problème, c’est qu’il ne nous indique pas où se trouvent tous les trucs mentionnés. Comment on est censés « tirer le hale-bas de bôme » si on ne sait pas ce que c’est ? Cette machine-là est encore plus complexe que les métros et les trains du Nœud.
IMANI : Il faut qu’on se mette à la page et vite. Il pleut des torrents de cailloux. C’est quoi, une « bôme » ? Attends, non, ça, on n’en a pas encore besoin…
CARL : Sans déconner, faites gaffe. On ne s’improvise pas marin. Ça s’apprend. La formation dure des mois.
IMANI : On aurait un PNJ pour nous aider si Elle ne l’avait pas congelé.
ELLE : Il était louche ! On est en train de revenir vers l’île, là. Si on coule, on coule. Des bateaux, il y en a partout. On n’aura qu’à en prendre un autre.
IMANI : On n’a pas tous la capacité de voler, Elle.
CARL : Vous n’étiez pas déjà sur l’île ? Vous savez quoi, peu importe. Faites attention à vous.
 
Donut poussa un cri étranglé.
— Carl, Carl, c’est un bon cette fois !
Elle lut le livre et s’auréola de lumière.
Je pris une profonde inspiration.
— Donut. La règle, pour les livres de sorts, c’est qu’on en discute avant de les lire. Tu te souviens ?
— Oh, détends-toi le string ! me répondit-elle.
Katia éclata de rire.
— Celle-là, c’est Elle qui te l’a soufflée ! devina-t-elle.
— Je l’adore, confirma Donut. Elle a commencé à m’apprendre des expressions des temps anciens.
— Pas très digne d’une princesse, grommelai-je.
— Franchement… relax, Max !
— Donut a raison, c’est une bonne pioche, nous interrompit Mordecai. C’est un sort utilitaire, comme Trou.
— Ça consiste en quoi ?
— Ça s’appelle Patoune astrale, et ça lui permet de faire bouger des objets à distance. Ce n’est pas aussi complet que Main astrale – la patte qui apparaît n’a pas de pouce pour attraper des choses et les manipuler –, mais c’est un outil puissant, surtout une fois qu’on l’a un peu entraîné. On peut le considérer comme un sort offensif. Plus le sort s’améliore, plus la distance augmente. À 1, ça doit être 10 mètres environ. À 5, elle pourra lui ajouter des griffes ; à 10, elle pourra faire grossir la patte ; à 15, ses compétences et ses facultés seront transmissibles à la patte. Il existe un sort similaire, Poing astral, qu’il faudrait d’ailleurs qu’on essaie de t’obtenir, Carl.
— Hé, Donut, si on était chez nous, tu pourrais enfin faire tomber ce vase de l’étagère, me marrai-je.
— Cette monstruosité était un danger public, Carl. Elle était hantée.
On avait une étagère, dans notre appart, au-dessus de la télé. Elle était couverte de bibelots et Bea y avait aussi exposé un vase de famille hérité de je ne sais où. Donut avait tenté à plusieurs reprises de grimper là-haut, mais elle n’avait jamais réussi à s’en approcher. Elle s’asseyait parfois sur mes genoux pendant que je jouais, les yeux fixés dessus, puis se mettait à miauler.
On entra dans notre espace personnel. Presque deux jours s’étaient écoulés depuis l’épisode de la bombe à sang qui avait jailli de l’inventaire de Katia, et même s’il avait bien avancé, notre robot nettoyeur n’avait toujours pas fini de tout récurer. Il était en train d’aspirer les coussins du canapé quand on débarqua.
— Ce machin-là mériterait une augmentation, déclarai-je.
Le robot émit un bip d’approbation.
— Commencez par ouvrir vos coffrets, puis répartissez vos points de stat, nous recommanda Mordecai.
J’allai m’asseoir à la cuisine et je consultai mes succès en attente. J’en avais plusieurs et certains étaient vraiment cools. Je n’avais pas été récompensé pour la mort du mimic, mais je m’y étais attendu. La plupart étaient liés à mon combat contre Grull et au catapultage du Cauchemar Express dans l’Abysse, qui avait provoqué l’explosion des derniers cristaux d’âme du réseau.
 
Nouveau succès ! Et le chaos fut.
Vous avez réussi à invoquer un dieu dans le donjon. En voilà, un super moyen de se faire des potes. Tout le monde adooore les invités qui apportent des machines à tuer immortelles à la fête.
Récompense : ce n’était peut-être pas l’idée du siècle, mais ça promet du grand spectacle.
 
Nouveau succès ! Épiphanie divine.
Vous avez vu un dieu. Ne vous emballez pas. Ça ne fait pas de vous un prophète ni quoi que ce soit dans le genre. Ce succès n’a rien d’extraordinaire ; tous les crawlers qui survivent assez longtemps finissent par le recevoir. Vous n’êtes pas plus spécial qu’un autre. Tomber sur un dieu, c’est fastoche. Ce qu’il ne faut pas, c’est que le dieu en question vous tombe dessus.
Récompense : vous pouvez à présent vénérer le dieu Grull.
 
Note admin : un nouvel onglet est disponible dans votre interface.
 
J’éclatai de rire. Levant la tête vers le plafond, je lançai :
— Grull peut aller niquer sa mère !
Donut et Katia, qui venaient de recevoir le même succès, gloussèrent, elles aussi.
— Nous, vénérer Grull ? renchérit Donut. À ce stade, ça devrait plutôt être l’inverse.
 
Nouveau succès ! Indomptable.
Un dieu vous a infligé une attaque physique à laquelle vous n’avez pas succombé. Seuls quelques crawlers, au cours de l’histoire de Dungeon Crawler World, peuvent se vanter d’avoir accompli cet exploit. Chapeau ! Malheureusement pour vous et votre entourage, chaque fois que cela se produit, les autres déités ont tendance à le remarquer.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Déité » légendaire.
 
— Waouh ! m’exclamai-je. Un coffret légendaire, carrément !
L’IA lut le succès suivant en prenant sa voix perverse à la « je suis en train de me branler en m’en grillant une ».
 
Nouveau succès ! Petit garçon écrabouillé…
Vous vous êtes fait marcher dessus par une déité. Vous avez survécu. Et si votre corps humide et fragile n’a pas été écrasé par la souplesse charnue et rosée d’un pied humain, il est parfois agréable d’inverser les rôles. Juste histoire de se tester un peu. C’est souvent en expérimentant qu’on trouve des moyens inédits et excitants d’avoir… sa dose.
Verdict : divertissant, mais pas si satisfaisant. Une chance pour toi, sans doute plus que tu ne le crois.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Ouh là, là… » platine.
 
— Putain de merde… maugréai-je.
Je repensai au moment où le dieu m’avait écrasé. Sans la potion de Mordecai, j’aurais été réduit en bouillie. Je me rappelais vaguement avoir senti le donjon gronder. Sur le moment, j’avais été trop distrait pour le remarquer vraiment.
Après ça, il ne me resta plus que quelques succès intéressants :
 
Nouveau succès ! Je vous salue, Marie !
Vous avez lancé une attaque qui a fait plus de 100 morts à plus de 100 kilomètres de votre position actuelle. Soit vous êtes le plus grand sniper de l’univers, soit j’ai affaire à une petite pute sauteuse de portails. Cela n’enlève rien à l’excellence de la performance, et vous seriez sans doute voué à une grande carrière politique si… genre… on n’avait pas détruit votre monde avec ses gouvernements et tout et tout.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Sniper » or.
 
Nouveau succès ! Extinction.
Vous avez, d’un seul coup, tué tous les membres d’une espèce non unique présente dans un niveau du donjon. Ce n’est pas une mince affaire, et il faut être un connard d’une envergure bien particulière pour réussir une enculerie pareille.
Espèce tuée : garde-mur.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Connard » bronze !
 
Les gardes-murs étaient les reptiles qui vivaient dans l’Abysse. Le train qui avait déboulé du portail et tout éclaté dans la fosse avait dû les tuer par la même occasion.
En plus de tout ça, chacun de nous avait reçu deux coffrets « Boss » bronze pour le meurtre des homtaures, même si, techniquement, ce n’était pas nous qui leur avions porté le coup de grâce : ils étaient morts quand Grull avait pris possession de leur corps. Bon, je n’allais pas me plaindre. Aucun autre membre de l’équipe n’avait reçu le succès Indomptable. Katia avait eu un truc ressemblant pour avoir survécu à l’attaque magique d’un dieu, mais elle n’en tira qu’un coffret or. Apparemment, Elle était la seule à part moi à s’être vu attribuer un coffret légendaire.
J’avais aussi décroché un coffret « Fan » argent pour avoir vécu le plus de « retournements » au cours d’un combat. Je n’avais aucune idée de ce que ça signifiait concrètement ; en tout cas, je découvrirais le lendemain le prix que les gens m’avaient choisi. Comme il s’agissait d’un coffret bas de gamme, je ne m’attendais à rien de fou.
Donut était celle de nous trois à avoir reçu le moins de coffrets – elle avait néanmoins reçu un coffret « Pas très fute-fute, ça… » platine pour avoir attaqué le boss de province. Dans ses deux coffrets « Boss », elle trouva des pièces et des parchemins de type soin. Elle fit aussi l’acquisition d’un autre parchemin, qui me remplit d’effroi.
 
Parchemin de respiration aquatique.
Confère la faculté de respirer sous l’eau.
Durée : votre Intelligence × 3.
Ne vous empêchera pas de choper une otite du baigneur ou de vous faire dévorer par un barracuda mort-vivant. J’espère pour vous que vous savez nager.
 
— Carl, je vais poser les choses dès maintenant, déclara Donut après en avoir pris connaissance. Je suis un chat. Le chat ne nage pas. Le chat ne s’aventure pas dans l’eau. C’est contre-nature, il est hors de question que ça se produise.
 
MORDECAI : Bordel, Donut. Ne dis pas ce genre de choses à voix haute.
DONUT : CE N’EST PAS COMME SI ON POUVAIT ENCORE DISCUTER EN PRIVÉ SUR LE TCHAT, MORDECAI.
MORDECAI : Tant que je suis inclus dans vos conversations, elles ne seront pas diffusées. Si vous avez besoin de râler, adressez-vous toujours à moi.
 
Donut, irritée, fouetta plusieurs fois l’air de sa queue.
— C’est inacceptable. Je suis très mécontente !
— Ces parchemins ne sont pas tops, soupira Mordecai. Si je parviens à mettre la main sur les bons ingrédients, je vous préparerai plutôt des potions de respiration aquatique. Il existe également plusieurs sorts permettant d’évoluer sous l’eau.
— Et pour voler ? m’enquis-je.
— Les sorts et les items, il y en a des tas, expliqua-t-il. Les potions ? (Il secoua la tête.) S’il vous restait un coupon pour upgrade de table, j’aurais peut-être pu tenter quelque chose, mais là… Il va vraiment me falloir deux upgrades, et vite. Sinon, on devra s’y prendre autrement.
Il s’était exprimé d’une voix forte. C’était à nos mécènes qu’il parlait en réalité.
Le dernier coffret platine de Donut contenait un autre livre magique pour un sort à 15 points appelé Mur de flammes.
— C’est un sort de fuite assez commun, nous apprit Mordecai. Il fait apparaître un mur de flammes de 10 mètres de large sur 2 mètres de haut environ. À 1, il durera 15 secondes. Si elle l’entraîne, il pourra devenir puissant, mais attention : tout ce qui est feu, ça a vite fait de déraper. Quand le sort cesse de faire effet, les objets que vous aurez embrasés, eux, continuent de brûler. J’ai été témoin de ça des centaines de fois.
— Ça ne vaut pas Boule de feu, grommela Donut. Moi, c’est celui-là que je voudrais vraiment.
Elle lut le sort et se mit à briller.
Katia fut la deuxième à ouvrir ses coffrets. En plus d’or, elle reçut plusieurs parchemins de respiration aquatique et antipoisons. Ces deux items semblaient récurrents, comme les bandages et les torches l’avaient été au début du donjon. Son coffret « Battante » or produisit une potion de compétence qu’elle fut forcée de consommer immédiatement et qui fit grimper son Attrape, qu’elle n’avait cessé d’entraîner, à 11.
On passa à moi. Mes coffrets « Boss » me fournirent quelques parchemins de soin, une chemise magique inutile et une poignée de parchemins de respiration aquatique. Je reçus aussi une nouvelle potion d’invisibilité. Celle que j’avais eue dans le niveau précédent m’avait sauvé lors de mon combat contre Grull.
— Elle est facile à préparer, mais certains ingrédients sont extrêmement onéreux du fait de leur rareté, fit remarquer Mordecai. C’est bien qu’ils t’en donnent une autre.
— J’ai l’impression qu’il devient plus probable de recevoir un objet quand on l’a eu une première fois.
— C’est le cas, acquiesça-t-il. Et parfois, les items qu’ils vous envoient, comme ces parchemins aquatiques, sont des indices pas très subtils des situations que vous serez amenés à rencontrer dans le niveau. Les antipoisons de Katia, par exemple, sous-entendent que vous allez avoir affaire à des monstres venimeux et à des pièges. Heureusement que Donut et toi êtes immunisés contre tout ça.
— Oui, quelle chance pour vous deux, acquiesça placidement Katia.
Je reçus 40 000 pièces d’or pour avoir survécu au niveau en étant dans le top 10. Donut en eut 30 000 et Katia, 10 000. Il fallait encore qu’on achète quelques upgrades d’environnement pour notre espace, mais pour le moment, notre trésor de guerre s’élevait à 650 000 pièces d’or – et je n’avais encore ouvert qu’un seul coffret.
Dans mon coffret « Sniper » or, je découvris un item d’artisanat. C’était un attaché-case qui renfermait vingt-cinq petits items noirs pas plus gros que des bouchons de bouteille d’eau.
 
Infaillible – item d’artisanat.
Un infaillible ajoute le statut « guidé » à n’importe quelle charge, qu’elle soit à propulsion ou non. Peut être activé en passant par de nombreuses tables d’artisanat. Ajoutez-le à une flèche ou à un carreau, choisissez la cible ; une fois tiré, le projectile la cherchera.
Quand on l’applique sur un piège, d’autres options se débloquent, telles que « cibler tous les guérisseurs à portée de tir » ou « cibler les gens qui estiment qu’il est acceptable de mettre de la mayo sur les hot-dogs ».
Quand on l’applique sur un engin à propulsion, par exemple une roquette, les cibles peuvent être sélectionnées durant le processus de fabrication ou au moment du tir.
N.B. Cette upgrade seule n’augmente pas la portée du projectile.
 
— Cool, commentai-je, avant de passer à mes deux coffrets platine.
Le coffret « Ouh là, là… » – celui que j’avais reçu parce que l’IA du système était un putain de pervers – contenait une nouvelle bague d’orteil.
 
Bague d’orteil enchantée du bandit lépreux.
Item unique.
La plupart des enfants connaissent l’histoire exaltante du bandit lépreux, ce voleur humain tristement célèbre dont le peuple crevait de faim, en raison d’un confinement sanitaire mondial. Si tous les autochtones de cette planète étaient porteurs de la maladie ayant motivé cette mesure drastique, ils étaient également asymptomatiques. Seulement, ce fléau, fatal pour les régents de leur monde – les Perconsolés –, avait poussé ces derniers à migrer vers des plates-formes de protection flottantes et à poster des gardes devant tous les potagers et magasins dans l’espoir d’éliminer les malades en les empêchant de se nourrir.
Le bandit, escaladant une montagne, sauta sur une plateforme et pénétra dans un potager flottant. Il fut rapidement tué, bien entendu, mais il eut le temps de contaminer plusieurs Perconsolés, contraignant les tyrans à fuir pour de bon. Grâce à l’intervention de ce héros, cette planète humaine survécut cent ans de plus avant d’être désintégrée dans un autre conflit qui n’avait rien à voir. À ce jour, le bandit lépreux demeure une source d’inspiration pour de nombreuses personnes.
Cette bague d’orteil vous fait bénéficier des avantages suivants :
Avantage des pieds collants.
Avantage du supercontaminateur.
 
— Deux avantages dans un seul objet ? s’étonna Mordecai. Ça en fait une bague vraiment précieuse. Presque de niveau légendaire.
En effet, quand je la plaçai dans mon inventaire, elle apparut tout en haut de mon classement de valeur, juste au-dessus de l’anneau de souffrance divine et sous la figurine Kimaris. J’examinai les deux avantages.
 
Pieds collants.
Une fois toutes les 6 heures, pendant (Dextérité × 2) secondes, vous pourrez marcher sur une surface non horizontale telle qu’un mur, ou un plafond. La gravité fera toujours effet, alors laissez votre bière par terre et assurez-vous de rentrer votre chemise dans votre pantalon. Vos pieds nus doivent être en contact direct avec la surface. Pas de chaussettes ni de chaussures.
 
— Hé, ça me donne les pouvoirs de Spider-Man ! Enfin, à mes pieds, en tout cas… Dommage que je ne puisse m’en servir qu’une fois toutes les six heures.
Je passai au second avantage.
 
Supercontaminateur.
Vous voilà doté du pouvoir que détiennent tous les rats pesteux et les petits morveux depuis la nuit des temps. Une fois par heure, vous pouvez transmettre n’importe quel débuff dont vous souffrez à une cible de votre choix. Notez bien que vous aussi continuerez à en subir les effets.
 
— OK, dégueu, commentai-je en enfilant la bague à mon petit orteil.
Je soupirai en considérant mes pieds brillants.
Je compris ce que mon coffret suivant – « Connard » platine – contenait dès que j’aperçus le symbole qui apparut dans les airs lorsqu’il s’ouvrit.
— Oh, fait chier…
Il y eut une seconde de flottement. J’inspectai mes bras. Je me frottai le cou.
— Il est où ? finis-je par demander.
— Sur ton visage, répondit Donut sur un ton plein de dégoût. Tu es fichu. On dirait un rappeur blanc.
Katia éclata de rire et se pencha pour mieux voir.
— Ne t’inquiète pas, il est minuscule. On le remarque à peine. Il s’est placé sous ton œil gauche, comme un tatouage de larme, mais en plus petit. On pourrait presque le prendre pour une tache de rousseur. Qu’est-ce que c’est ? On dirait une empreinte de gecko… C’est mignon.
— C’est un pied de lézard, grommelai-je.
 
Sceau d’extinction – tatouage.
Race : garde-mur.
Retire l’hostilité automatique pour tous les ennemis naturels des classes lézard.
Avertissement : ce sceau d’extinction permet aux classes lézards ennemies de vous infliger 20 % de dégâts en plus. Les gardes-murs vous infligent 150 % de dégâts en plus.
Vous ne pouvez cacher ce tatouage qu’avec un cover-up.
 
— Un cover-up sur la tronche, mais bien sûr…
— Hmm, intervint Mordecai en s’approchant à son tour. Je peux me tromper, mais il me semble que c’est la première fois que je vois ça. Les laissez-passer comme vos tatouages gobelins sont très courants ; ce truc-là, non. Tout le monde déteste les lézards, mais je ne connais pas leurs ennemis naturels. Peut-être les oiseaux ? Ils se nourrissent de leurs œufs…
— J’imagine qu’on le découvrira le moment venu, maugréai-je en levant la main pour toucher ma pommette.
J’avais maintenant trois tatouages : mon passe gobelin, mon passe d’accès au club Desperado, et celui-ci. Avec un peu de chance, il était aussi petit et peu visible que Katia me l’assurait.
Il me restait une dernière récompense à ouvrir : le coffret « Déité » légendaire. Une potion s’en éleva, auréolée de fumée. La bouteille n’était pas la même que d’habitude. Plus arrondie, et ornementée comme un parfum de marque.
— La vache ! s’exclama Mordecai. Je peux voir ?
Il la prit dans sa serre, tout tremblant.
— C’est qui, Pawna ? m’enquis-je.
— La déesse de la Paix. Au panthéon, c’est la sœur et némésis de Grull. Ne bois pas ça maintenant. Garde-le pour plus tard.
Je laissai les autres examiner l’objet, avant de le reprendre pour le ranger dans mon inventaire. Il se plaça au-dessus de ma figurine Kimaris – une première.
La description en était très simple.
 
Les larmes de Pawna.
Cette potion ajoute + 5 à n’importe quel sort ou compétence de votre choix.
 
— En quoi elle est si précieuse ? s’étonna Katia. À cause du + 5 ? Ce n’est pas la première fois qu’on reçoit des potions de compétence. Certaines peuvent même les faire monter à leur niveau maxi, comme celle qu’a eue Maggie My. Et les potions Code de triche font la même chose mais avec un + 3.
— Elle est si précieuse, ma chère, car non seulement elle alloue + 5, mais Carl peut choisir la faculté à laquelle le bonus s’appliquera, répondit Mordecai. Les potions légendaires permettant de faire grimper une compétence au max sont tops, mais elles n’ont pas d’effet sur toutes. La potion Code de triche, qui ajoute en effet + 3 à une compétence aléatoire, est cependant soumise à une durée d’utilisation limitée – concrètement, il faut la consommer immédiatement. Cette potion-ci, Carl peut la conserver et l’activer quand il le voudra. Il peut décider d’entraîner l’une de ses compétences jusqu’à 15, prendre la potion, et la faire monter à 20. Je ne vais pas y aller par quatre chemins : c’est le meilleur objet qu’il ait reçu depuis son entrée dans le donjon.
— Le biscuit pour familier excepté, intervint Donut.
— Le biscuit pour familier excepté, admit le ciailé.
— Ma Frappe puissante est déjà à 13, dis-je.
— Uniquement grâce à tes équipements, qui y ajoutent 6 points. Il faudra qu’on utilise cette potion sur une compétence à 15 sans bonus. Les fourre-tout comme Frappe puissante sont durs à améliorer, surtout au-delà de 15, mais les items qui font monter une compétence sont plus répandus. On va devoir réfléchir avant de choisir la compétence à laquelle l’appliquer. Ce n’est pas urgent ; à vrai dire, mieux vaudrait sans doute attendre d’avoir passé la sélection des sous-classes, au début du niveau 6. Les choses risquent de pas mal bouger à ce moment-là.
— Elle McGib a eu le même coffret, non ? Il y avait quoi, dans le sien ? demanda Katia.
Le dieu avait tenté de frapper notre collègue deux ou trois fois. Il n’avait pas réussi à la toucher, mais elle avait tout de même reçu le coffret.
 
CARL : Elle, tu as eu quoi dans ton coffret « Déité » ?
ELLE : Pas le temps de taper la causette, Imani a planté le bateau. J’ai dû geler l’eau pour sauver tout le monde de la noyade. Mais en gros, c’était un livre de sorts appelé Grêle. Grosse tempête de glace. Plus puissant que tous mes autres sorts, mais je flippe un peu de l’essayer. Coûte 50 mana. Temps de recharge long. On se parle bientôt.
 
Je transmis l’info aux autres. Mordecai secoua la tête.
— C’est un sort de guerre. Dis-lui d’éviter de s’en servir tant qu’on est enfermés dans ces boules à neige. Vous connaissez des gens qui sont dans la même bulle que vous ?
— Bonne question. Je n’ai pas encore demandé.
— J’ai posé la question aux anciennes Descendantes, mais personne ne m’a répondu, lança Katia. Ah, et Eva est encore en vie. Je la vois dans le tchat.
— Tant qu’elle n’est pas avec nous, inutile de s’en inquiéter. Garde toujours un œil sur ton Trouve-crawler.
— C’est ce que je fais. D’après ce que je vois, il y a huit crawlers dans les environs, mais je n’en connais aucun. Ils tournent tous autour de 20.
— Hmm, ça ne m’étonnerait pas qu’ils aient sciemment équilibré les niveaux des joueurs, commenta Mordecai. Ça expliquerait pourquoi on se retrouve avec des brêles. Carl, à 41, il est possible que tu sois le crawler le plus puissant du donjon. On va devoir attendre que le tableau de classement soit publié pour en avoir la confirmation.
J’envoyai un message à tous mes contacts pour savoir si quelqu’un d’autre se trouvait dans la bulle 543. Je ne reçus qu’une réponse affirmative, envoyée par une humaine du nom de Gwendolyn Duet, une Bonne vieille combattante de niveau 27. J’avais déjà croisé des « Combattants », mais pas cette classe-ci. Je n’avais pas souvenir de l’avoir rencontrée en vrai, mais sur le tchat elle était plutôt grande gueule et ne mâchait pas ses mots.
Elle avait atterri dans le quart terre – quelque part bien au-dessous de nous, près de la mer.
 
GWENDOLYN DUET : Salut, Monsieur Bombes. Alors comme ça, on est voisins. Tous les imbéciles avec lesquels ils m’ont mis sont complètement largués. Moi et les deux autres gars de mon équipe, on est les niveaux les plus élevés ici. On est tombés sur la section terre, et notre château s’appelle le « Château de sable du mage fou des dunes ». On n’arrête pas de se faire attaquer par des serpents, des araignées géantes et des punks mi-humains mi-scorpions aux tétons percés qui se baladent torse poil. On a aussi aperçu des oiseaux munis de tronçonneuses. Jusqu’à maintenant, on ne s’y est pas encore frottés. On ne s’est pas approchés du château, mais il est balèze. Il est bâti sur un côté de cette giga tombe ou montagne ou j’sais pas quoi, et protégé par quatre murs d’enceinte. Ne me demande pas comment on va faire pour entrer là-dedans…
CARL : Il y a un club Desperado dans votre quart ?
 
Rien que son prénom occupait la moitié de mon écran. J’allai dans l’interface du tchat le raccourcir.
 
GWEN : On a trois villages, sans compter le château. Apparemment, l’un d’entre eux a un club, mais pas celui où on est maintenant. Et de toute façon, j’suis pas membre. Tu m’as prise pour qui ? Je suis une fucking lady, j’ai un anneau d’accès au club Vainqueur.
CARL : OK. Tiens-moi au courant. Si tu connais quelqu’un dans le quart mer ou tombe, fais-le-moi savoir.
GWEN : Reçu. L’île est entourée par une barrière de corail. On la voit depuis la plage. J’ai repéré des requins et des méduses. J’sais pas où est le château de la mer. En tout cas, pour l’instant, rien vu à la surface. Pour la tombe, aucune putain d’idée, mais on a vu plein d’entrées qu’on ne peut pas prendre. Je crois que c’est un genre de labyrinthe. Après ce dernier niveau, je t’avoue que l’idée de m’engager là-dedans ne me tente pas des masses.
CARL : D’ac.
 
Quinze jours, ça me sembla soudain bien trop court.
[image: ]
Après notre sieste, on réinitialisa nos buffs. On en avait brièvement parlé avec Mordecai : il fallait qu’on maintienne notre programme d’entraînement. Katia et Donut passèrent dans la salle pour s’exercer. On avait donné à notre manager nos coupons d’environnement et plusieurs centaines de milliers de pièces d’or. Donut et lui allaient se procurer des upgrades boutiques et cuisine. Donut voulait aussi l’une des upgrades réseaux sociaux, qui nous permettrait de consulter les commentaires écrits par nos followers. À part elle, tout le monde avait voté non, et elle tirait la gueule depuis une bonne heure.
Laissant Mordecai gérer ça, je quittai la Grosse Bosse pour explorer les environs. Le « soleil » n’était pas encore couché, mais il menaçait de disparaître à tout moment derrière le versant de la tombe. Il fallait que je me grouille.
Dans la rue, tous les prostitués qui faisaient le pied de grue devant les autres bars se métamorphosèrent en humaines. Certaines s’attribuèrent des proportions ridicules ; des poitrines démesurées comparables à celle d’Odette, par exemple. Et il y en avait pour toutes les couleurs de peau – un véritable arc-en-ciel. Je pris note du fait que la moitié étaient de genre masculin avant de se transformer.
J’étais le seul « client » des environs. Je secouai la tête et me dirigeai vers une rue plus proche du mur d’enceinte.
— J’peux m’changer en tout ce que tu veux, mon minet… me rappela l’une d’elles tandis que je m’éloignais rapidement. J’ai la plus grande panoplie du bled.
Je retrouvai la maison que j’avais repérée plus tôt et j’allai toquer.
Je m’attendais à être reçu par un dromadérien, mais la porte s’ouvrit sur un petit humanoïde gris pratiquement dénué de traits. Surpris, je fis un pas en arrière. On aurait dit un gosse vêtu d’une combinaison ultra-moulante – celles qui vous couvrent des pieds à la tête. Pas de nez, pas d’yeux ; juste un mannequin sans visage. Le bougre ne mesurait pas plus de 1,50 mètre. Je reculai un peu plus quand il tendit sa main vers la mienne. Si la carte ne m’indiquait pas que c’était un PNJ, je lui en aurais collé une. Je lus sa description et je me félicitai de n’avoir pas cédé à la panique.
 
Skarn – jeune changelin. Niveau 3.
 
Sous mes yeux, la surface de sa tête se troubla. Des traits y apparurent, et je me trouvai bientôt devant un enfant de huit ans environ. Contrairement à Katia à ses débuts, quand il eut terminé, il était impossible de le distinguer d’un garçon normal. Il portait un boxer à imprimé cœurs et des habits semblables aux miens, mais au bout de quelques secondes, il les changea en tunique de dromadérien typique. L’étiquette, au-dessus de sa tête, annonçait à présent qu’il était humain. Levant vers moi des yeux écarquillés, il me dévisagea en silence.
— Euh, bonjour, petit, lançai-je. Ta mère ou ton père sont là ?
— Mes parents ont été tués dans les bombardements. Flint fait sa ronde, il ne rentrera qu’à la nuit tombée. C’est lui qui s’occupe de moi, maintenant. Il dit que je dois toujours prendre l’apparence des gens que je rencontre, pour les mettre à l’aise.
Il me débita tout ça sur un ton machinal super bizarre. Comme si c’était la première fois de sa vie qu’il s’exprimait.
— Pas bête, ça, répondis-je, complètement effrayé.
Je venais de me découvrir une nouvelle phobie : les gosses étranges au comportement robotique.
J’enregistrai enfin ce qu’il venait de dire. Merde…
— J’ai remarqué que vous aviez un super télescope sur le toit, et je me demandais si je pourrais m’en servir pour jeter un œil au château des gnomes.
À ces mots, le visage du gamin, dont le nom était Skarn, s’illumina. L’expression de son visage se précisa. J’avais l’impression que sa personnalité se développait à mesure qu’il me parlait.
— À La Forteresse désolée ? s’écria-t-il. Oui, je peux te montrer !
Il s’interrompit brièvement, avant de déclarer :
— Flint dit que je dois demander une pièce d’or. Il dit que nous les orphelins, on ne peut tirer notre épingle du jeu qu’en couillonnant des gens plus bêtes que nous.
— Je suppose que Flint est un dromadérien ? demandai-je en le suivant à l’intérieur.
On entra dans une salle spacieuse, uniquement meublée d’un lit de paille et d’une grande table. L’un des murs était couvert de légumes et d’herbes aromatiques. Une échelle conduisait à une trappe dans le plafond. Le gamin y grimpa en vitesse – anormalement vite.
— On avait un village, mais les gnomes l’ont rasé. La plupart d’entre nous ont péri. Les dromadériens ont recueilli les rescapés. Peu d’enfants ont survécu. Ruby a survécu, mais Flint dit qu’elle est vouée à passer sa vie dans la rue des Bails-Chelous.
— Pourquoi les gnomes vous ont bombardés ?
— Flint dit que c’est parce que les gnomes sont de petits connards courts sur pattes qui sont bons qu’à être piétinés et taillés en pièces par les oies infernales.
— D’accord…
Je me hissai sur le toit. Là-haut, j’avais une vue panoramique du bourg. La majorité des constructions – dont le club Desperado, que je repérai une rue plus loin – étaient des bâtiments de plain-pied. La mairie se trouvait à deux pas et s’élevait sur quatre étages, sans compter l’énorme tourbillon de tissu qui la surplombait et en « ajoutait » deux de plus. Maintenant que le brouillard s’était levé, je pouvais contempler le bol dans son entièreté. Il formait un cercle presque parfait, dont le rayon devait tourner autour des 5 kilomètres. Contre le versant rocheux opposé, j’aperçus l’autre village – un reflet de celui-ci. Un désert de dunes parsemé de grottes s’étendait entre eux. Je remarquai aussi plusieurs carcasses métalliques, et des silhouettes énormes, trop éloignées pour que le système me laisse les examiner. Maintenant que je le voyais complètement, cet endroit me paraissait bien plus exigu.
On va devoir se débrouiller avec juste ça…
Skarn s’approcha du télescope, tourné vers le désert.
— J’aime suivre la patrouille pour m’assurer qu’ils vont bien. Flint dit que, si je deviens grand et fort, ils me laisseront peut-être rester, et qu’un jour je pourrai même être des leurs.
Je pensai à la foule de prostitués en galère que j’avais croisés à quelques rues de là. Bien que toujours largué, je commençais à me faire une idée un peu plus claire de la situation. Skarn fit pivoter le télescope et se mit à sonder le ciel. L’engin, fabriqué dans un matériau bizarre – de la céramique ? –, se constituait d’un tube blanc pourvu de multiples tuyaux et rouages. Je l’examinai.
 
Clairvoyant gnome enchanté.
Utilisé par les gnomes dirigeables pour cibler leurs ennemis à distance au cours de leurs raids aériens, le clairvoyant est l’une des inventions clés ayant permis aux gnomes dirigeables d’établir leur suprématie dans le ciel. Quand il est correctement installé sur un cuirassé gnome, il augmente la précision de leurs bombes gravitationnelles de 75 %. Permet d’inspecter et d’analyser des objets à distance. Par ailleurs très pratique pour espionner ses voisins. Plus besoin de porno avec ce petit bijou pendu au bord de votre aéronef !
Avertissement : tous les gnomes que vous observerez seront prévenus par une notification.
 
— Tu l’as eu où, ce truc ? demandai-je.
— Flint l’a ramené du désert. Il y a des tas de restes de machines accidentées datant de la dernière guerre, là-bas. Trouvé ! OK, tu peux regarder. Dépêche, il bouge. Mais d’abord, faut payer…
Je lui jetai une pièce d’or. Il la laissa tomber, puis la ramassa à deux mains et fit un petit bond de joie.
— Merci, m’sieur ! Utilise la molette sur la droite pour zoomer et dézoomer.
— Merci à toi, répliquai-je en me penchant vers l’oculaire.
Je m’attendais à ce que l’image soit à l’envers, comme avec le télescope qu’on avait sur notre cotre, mais ce ne fut pas le cas. Le château gnome apparut, imposant, net.
— Waouh, marmonnai-je, surpris par la précision de l’image. Il est énorme. On dirait… une décharge flottante.
— Avant, c’était encore plus grand, mais une partie s’est détachée. Elle est tombée dans l’eau.
La Forteresse ressemblait à une île presque rectangulaire aux bords irréguliers. Elle paraissait avoir surgi du sol, et était encombrée par un tel chantier qu’il était difficile de se faire une image de l’ensemble. Je ne distinguai qu’un seul vrai bâtiment au milieu du pan de terre : une maison au toit en bardeaux, installée au centre. Mais sur les bords il y avait aussi des dizaines de structures plus petites, qui semblaient pour la plupart en tôle ondulée, de même que les murs d’enceinte du bourg. Un groupe de ballons absolument titanesques permettaient à l’île de flotter. Trois d’entre eux, des dirigeables classiques, étaient flanqués par deux monstruosités rondes encore plus volumineuses. Regroupés par un filet, ils étaient rattachés chacun à l’île par des cordes lumineuses, et émettaient le miroitement caractéristique d’un enchantement, faisant chatoyer toute la partie supérieure de l’installation à la lumière baissante du jour.
Je n’avais pas de compas dans l’œil, mais le binz devait faire approximativement la taille de trois terrains de football. Un putain de porte-avions volant, en plus large. Je m’aperçus après quelques secondes que ce que j’avais pris pour des bâtiments, sur le pourtour du terrain, était en réalité des armes – des balistaires, des trébuchets et toutes sortes de bizarreries.
Des centaines de cordes, de chaînes et d’autres objets mystérieux pendouillaient sous l’île volante, étincelants sous les derniers rayons du soleil. De petites huttes rondes étaient suspendues à seulement une dizaine de mètres de l’île, mais d’autres descendaient bien plus bas, sortant du champ de vision du clairvoyant.
De multiples machines volantes de toutes dimensions étaient également accrochées au ventre de la Forteresse. Ça allait de minuscules dirigeables manifestement voués à n’accueillir qu’une personne à des bateaux volants grands comme des bus, qui semblaient flotter par magie. La plupart étaient amarrées au rivage de l’île le plus éloigné du bourg. Toutes donnaient l’impression d’être des épaves rouillées qui n’avaient rien à faire dans le ciel, comme les bolides dans Mad Max. Un aéronef de la taille d’une barque fit soudain irruption dans mon champ de vision. Le conducteur, un gnome, ressemblait beaucoup à un protecteur bopca, quoiqu’un peu plus petit et pourvu d’un nez encore plus bulbeux. Un chapeau pointu de nain de jardin était vissé sur sa tête. Je me rendis bientôt compte que l’île entière fourmillait de petits chapeaux rouges qui ballottaient au gré des déplacements de leurs propriétaires.
Le dirigeable se maintenait en l’air grâce à quatre hélices déployées sous sa structure, comme un drone. Je n’eus aucun mal à distinguer la forme d’une bombe, qui se balançait dangereusement, harnachée à son ventre. Je zoomai dessus. À ma grande surprise, toutes les infos apparurent comme si je l’examinais de près.
 
Toc-toc gnome.
Type : arme thermobarique.
Effet : explosion.
Statut : 40. À peine stable. Si j’étais vous, je n’irais pas toquer là-dessus.
Vous avez déjà vu un dromadérien mourir du fait de l’implosion de ses poumons précédant d’un instant la fonte de ses chairs, tout cela une fraction de seconde avant que son corps entier n’explose, réduit à l’état de brume ? Eh bien, c’est l’occasion ! Divertissante pour toute la famille, cette bombe fut jadis l’arme favorite des brigades de bombardiers gnomes. Il n’en subsiste aujourd’hui que quelques-unes, et elles sont habituellement attachées aux vaisseaux de surveillance les plus fiables de ces forces de l’air en peine.
Les toc-toc thermobariques ont fait des ravages à la veille du dernier conflit. Aujourd’hui, ce sont surtout des armes de dissuasion. Simples, basiques, mais redoutables, ils disposent d’un fusible pressurisé ajustable permettant aux gnomes de déterminer la hauteur à laquelle ils souhaitent qu’ils éclatent. Pour optimiser leur efficacité, le pilote doit connaître l’altitude précise de sa cible.
Réputés pour leur instabilité. Mais le spectacle qu’ils offrent vaut le détour…
 
— Houlà… marmonnai-je en reculant, avant de me tourner vers le gosse. C’est un toc-toc qu’ils ont utilisé sur ton ancien village ?
— Yep. Mais c’était il y a longtemps. Me rappelle pas. Flint dit que les gnomes sont des poltrons lanceurs de bombes, et que tous les gens qui se battent avec des bombes sont des couilles molles.
— Il m’a l’air bien sympa, ce Flint… Tu sais pourquoi les gnomes ne s’en prennent pas à ce village ?
Skarn haussa les épaules.
— Flint dit que c’est à cause de ce qu’ils ont à la mairie. Pareil pour les bactriens. C’est pour ça que la paix règne.
— Et c’est quoi ?
— Flint dit qu’ils ne savent pas ce qu’ont les bactriens, mais ici, au bourg Adeudos, on a un truc qui empêche les gnomes de nous bombarder. Leur chef est un sale méchant, mais on a quelque chose qu’il ne veut pas détruire, alors il n’attaque pas. S’ils voient quelqu’un dans le désert, c’est pas pareil. C’est pour ça que Flint et les autres sortent faire leur ronde juste après la tempête, quand la Forteresse est au-dessus de l’eau.
— Mais toi, tu sais ce qu’ils gardent à la mairie ?
— Aucune idée. Je n’ai pas le droit d’aller là-bas. Tout ce que je sais, c’est que ça mange des champignons.


[3]
— OK, VOICI LE PROGRAMME, DÉCRÉTAI-JE après avoir terminé mon heure d’entraînement. Primo : trouver d’autres crawlers et nous assurer qu’on est tous sur la même longueur d’onde. Secundo : découvrir ce qu’ils cachent à la mairie. C’est sans doute le gosse du chef des gnomes ou une connerie dans le genre.
— Son animal de compagnie, peut-être, suggéra Donut. Personne n’accepterait de bombarder son animal de compagnie. Quel animal se nourrit de champignons ?
— Des tas, répondit Mordecai.
— Bref. On s’arrange pour entrer à la mairie, et si c’est bel et bien le gamin de ce gnome ou autre, qu’est-ce qu’on fait ? s’enquit Katia tout en travaillant son skin de dromadérien.
C’était presque un sans-faute. Le système lui attribuait un taux de ressemblance de 95 %.
— Ça dépendra de ce que c’est, mais une fois qu’on le saura, je pense qu’il faudra qu’on aille dans l’autre village et qu’on fasse la même chose. Apparemment, eux aussi ont un moyen de pression qui garantit leur sécurité. On ne connaît que la version du petit. Il faut qu’on en apprenne le plus possible avant d’établir un plan d’action.
— À la bonne heure, mais avant que vous partiez, faisons un rapide tour des upgrades que nous avons achetées aujourd’hui, intervint Mordecai en nous désignant les nouveaux aménagements de la cuisine : trois petits placards alignés contre un mur vierge. On pourra améliorer celles-ci quand on aura accès au catalogue de la gamme supérieure. Vivement que ça arrive ; j’ai hâte de pouvoir pimper ma future salle de magie. Mais nous parlerons de tout cela plus tard… Je vous présente vos synthétiseurs de nourriture, choisis par mes soins grâce au coupon de Katia. Vous ne pourrez les utiliser qu’une fois par jour, mais l’article comprenait trois placards différents : un pour le petit déj, un pour le déjeuner, et un pour le dîner, en gros. Je sais d’expérience qu’ils ont tendance à bugger – je vous conseille de ne pas sélectionner le même plat deux fois de suite, vous risqueriez de vous retrouver avec uniquement cette option. Autrement, le menu change chaque jour et la machine s’adapte à vos préférences. Elle apprendra vos goûts.
Je m’approchai du premier placard et posai la main sur la poignée. Une liste s’afficha. J’avais le choix entre une vingtaine de mets, que de la bouffe de petit déj, depuis les cornflakes jusqu’à la semoule de maïs. Je cliquai sur Bagel à la saucisse, puis j’ouvris la porte. Un sandwich m’attendait à l’intérieur. Il fumait, comme si le placard en bois faisait aussi micro-ondes.
— Hé, stylé ! me réjouis-je.
— Ne t’emballe pas trop, rétorqua Katia. Attends de tester…
Je pris une bouchée. Ça avait un goût de sandwich industriel réchauffé comme j’en avais mangé des milliers de fois.
— Ça va, y a pire, protestai-je, la bouche pleine. Mais c’est vrai que la cuisine des bopcas est meilleure.
Une notif s’afficha.
 
Vous êtes rassasié ! Votre ventre plein augmente votre vitesse de guérison de 5 % et réduit la durée des débuffs de 5 %. Les dégâts indirects diminuent de 5 %.
 
— Le buff fait effet une journée entière, donc pas besoin de prendre vos trois repas ici, nous informa Mordecai.
— Ouf ! déclara Katia. J’ai sélectionné skyr et confiture, et on aurait dit de la crème fraîche passée mélangée à des bonbecs Jolly Ranchers.
— Du skyr ? répétai-je. C’est quoi ?
— La seconde upgrade est tout aussi importante, nous interrompit Mordecai. Il s’agit de l’interface du marché.
— Le « marché » ? m’étonnai-je. Genre, on peut s’en servir pour acheter des trucs ?
— Oui et non. On l’a achetée en avance ; en réalité, la plupart de ses fonctionnalités ne deviendront accessibles qu’au début du niveau 6. Pour l’instant, c’est comme si vous aviez une interface de magasin généraliste virtuel. Si on avait attendu, on se serait retrouvés avec le même produit, mais deux fois plus cher. Mieux valait en faire l’acquisition dès maintenant. Dans ce niveau, vous pourrez vous y procurer des potions et des parchemins basiques. Des items randoms y apparaîtront de temps à autre en solde. Vous pouvez aussi y vendre certains de vos équipements. Carl, c’était ton coupon, mais je l’ai donné à Donut pour la négo, alors officiellement, l’upgrade lui appartient. Elle est dans son compte. On a préféré procéder ainsi parce que son bonus en Charisme fait automatiquement baisser les prix.
Donut m’avait tenu au courant, et j’avais donné mon accord. Si elle mourait ou qu’on se séparait, je perdrais accès à l’interface, mais on était devenus tellement codépendants que si ça venait à se produire, la disparition de cette upgrade serait le dernier de mes soucis.
— Comment ça marche ? demandai-je.
Je connaissais déjà la réponse, mais je voulais que Mordecai le formule à voix haute.
De son aile, il me montra un écran installé contre le mur, près de sa porte, que je n’avais jamais remarqué avant.
— Ce n’est pas sorcier. En gros, c’est comme la vente et l’achat d’objets sur eBay. Dans le niveau suivant, il y aura même des ventes aux enchères. Si vous voulez tenter de refourguer certains de vos items magiques, les vêtements bas de gamme que vous n’arrêtez pas de recevoir par exemple, j’attendrai ce moment-là. Pour les merdes basiques, proposez-les au commerçant IA. Avec le bonus de Donut, vous en obtiendrez un bon prix.
— Je n’aime pas cette machine, déclara le chat. Elle ne me laisse pas négocier. De plus, elle débloque. Elle m’affirme que mes casquettes ne valent qu’un sou chacune. Il faudrait la faire réparer.
— Des enchères ? relevai-je. La clientèle potentielle diminue de niveau en niveau. On est combien à disposer de ce machin ? Est-ce que les gens s’en servent vraiment ?
— Oh que oui. Les touristes et les factions commenceront à y avoir recours pour leurs échanges dès votre arrivée dans le niveau 6. Attends de voir. Le marché sera saturé. Certaines factions achètent tous les items magiques qu’elles peuvent trouver, alors vous pourrez vous faire un bon paquet de blé en marchandant vos équipements. Bien plus qu’en essayant de les vendre aux boutiques.
— Minute… Vous voulez dire qu’on va devoir se battre contre les gars auxquels on aura vendu notre matos ?
— Oui. C’est comme ça qu’ils équipent leurs armées. Mais si vous décidez de vous abstenir, quelqu’un d’autre le fera, alors…
— J’imagine que le prince Stalwart dispose de cette interface, lui aussi ?
— Figure-toi que non. Les factions du niveau 9 n’y ont pas accès. Il y a des boutiques dans la ville entonnoir de Larracos. Elles sont tenues par des PNJ. Les chefs de faction doivent s’y rendre en personne pour faire leurs emplettes – ou pour relancer, dans le cadre d’enchères. Quand les crawlers débarquent, tout le monde est éjecté de Larracos, et les hostilités débutent. Ce qui signifie que vous pourrez vous faire le plus de fric par ce biais entre le sixième et le huitième niveau. À l’ouverture du 9, les factions perdront le droit d’acheter ; leur seule option, dès lors, sera de voler leurs adversaires. Je vous expliquerai tout ça quand on y sera.
— Je n’aime pas l’idée de filer des armes à des gens qui s’en serviront contre nous, grommelai-je.
— Ils s’en serviront surtout les uns contre les autres… répliqua Mordecai, avant de nous désigner l’interface d’une aile. Je vous invite à présent à aller découvrir ce nouvel outil.
— On verra plus tard, répliquai-je. On a déjà perdu trop de temps.
En réalité, j’avais vraiment envie d’aller jeter un coup d’œil à cet écran, ne serait-ce que parce qu’il me permettrait enfin de connaître la valeur marchande de mes items. Cependant, Le Livre de recettes de l’anarchiste déconseillait aux crawlers de l’utiliser quand l’ouvrage se trouvait dans leur inventaire. Ce dernier affirmait que le livre n’avait pratiquement aucune valeur, à l’instar d’autres items, comme ma bombe nucléaire à deux doigts d’exploser, mais je me rappelai, au cours de mes lectures, être tombé sur cet avertissement :
< Note ajoutée par Crawler Batbilge. 12e édition. > Prenez garde à l’interface du marché. Son système d’évaluation des objets n’est pas le même que celui qui est installé dans la nôtre. Elle a décrit le livre comme un « item d’héritage unique » et lui a attribué un prix astronomique, quelque chose comme 50 millions de pièces d’or. Il ne s’est encore rien passé, mais laisser un tiers accéder ainsi à mon inventaire me paraît quelque peu hasardeux.
 
< Note ajoutée par Crawler Allister. 13e édition. > J’ignore si c’était à cause de ça, mais il semble que cet article ait été le dernier de Batbilge dans Le Livre de recettes. J’ai pris l’habitude de laisser les cartes sur mon lit quand je dois faire usage de cet outil. Par prudence, assurez-vous de ne pas les avoir sur vous quand vous y avez recours.

Au fil des saisons, Le Livre de recettes s’était présenté aux crawlers sous différentes formes. Pour Allister, il avait pris l’apparence d’un énorme paquet de cartes de sa planète d’origine. D’après le peu d’informations qu’il en donnait, il s’agissait d’un jeu à mi-chemin entre les échecs et la bataille, qui intervenait également dans la pratique religieuse des gens de chez lui, ce qui lui avait permis de se plonger dedans pendant des heures sans éveiller les soupçons.
Il y avait une petite table de chevet à côté de mon lit. Je mettais rarement les pieds dans ma chambre – Donut exigeait toujours qu’on dorme ensemble –, mais je me risquerais à y ranger le bouquin avant d’aller consulter l’interface.
Pour l’instant, il fallait vraiment qu’on se bouge.
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Les deux premiers crawlers qu’on rencontra étaient des humains qui s’étaient installés dans une salle sécurisée – un bordel appelé Crache-et-Avale. L’enseigne du bar représentait un oiseau embroché sur une pique. On pénétra dans une grande salle obscure, en L, qui sentait l’encens. Donut avait rangé Mongo et s’était perchée sur mon épaule. Katia marchait à mes côtés. Un barman dromadérien leva les yeux vers nous à notre arrivée. Plusieurs clients, dromadériens eux aussi, étaient installés à des tables ou sirotaient leurs boissons au comptoir. Un fond musical style asiatique, discret mais envoûtant, flottait dans le bar. Je repérai une changelin ado qui jouait d’un instrument à cordes, un genre de guitare carrée. Elle détonnait complètement dans ce taudis.
Je reconnus les crawlers : c’étaient les gars qu’on avait croisés avant d’entrer à la Grosse Bosse un peu plus tôt. Le premier s’appelait Firas M – forgeron. Niveau 22. C’était un grand mec élancé au visage anguleux, dans les 25 ans. Il avait la peau olivâtre et me semblait d’origine arabe. Le second – Louis Santiago 2, un Dératiseur niveau 22 – était un type en surpoids au crâne dégarni qui devait avoir à peu près le même âge. Je lui trouvai l’air vaguement espagnol.
Une prostituée était assise sur les genoux de Louis, et leur faisait une imitation très approximative de Jessica Rabbit. Ils étaient en train de se marrer quand on s’approcha.
— Beaucoup mieux que Leia en esclave ! gloussa Louis.
La femme fit la moue.
— Tu m’avais dit que ma Leia était réussie. Et…
Elle s’interrompit quand on s’arrêta à leur table.
— Ils lui font prendre les traits de femmes célèbres, commenta Katia sur un ton écœuré, sans prendre la peine de baisser la voix.
— Yep, confirmai-je.
Étant donné que la fille ne connaissait pas les personnalités en question, j’imaginais qu’ils devaient, chaque fois, la lui décrire du mieux qu’ils pouvaient, comme pour un portrait-robot. Résultat : leur Jessica Rabbit, quoique ressemblante, avait un front trop petit, un nez bien trop gros… Sans parler de la robe, qui n’allait pas du tout.
La prostituée – selon le système, une Humaine niveau 14 – reluqua Katia des pieds à la tête avec une expression renfrognée avant de cracher par terre. Puis elle se leva et s’éloigna.
— Par mes moustaches ! s’exclama Donut. Vous avez vu ça ? Ma pauvre Katia, je crois bien qu’elle t’a prise en grippe.
— Mordecai m’avait prévenue, dit Katia en suivant du regard sa nouvelle ennemie, laquelle, reprenant son apparence de mannequin sans visage tout chelou, était allée s’accouder au bar. Il m’a dit que certains changeurs de peau n’apprécient pas leurs congénères.
La fille en question était la seule prostituée de l’établissement.
— Elle est jalouse, affirma Donut. Tu peux te changer en n’importe quoi, et elle doit se contenter des monstres basiques qu’elle a eu l’occasion de toucher.
— Peut-être… répondit-elle, l’air peu convaincu. Les changelins ont comme moi la faculté de modifier leurs traits. Et ils acquièrent certaines compétences des races qu’ils imitent. Parfois, j’ai l’impression que c’est plus pratique. Contrairement à elle, je ne pourrai jamais voler…
On avait évoqué la question un peu plus tôt. Katia, en tant que doppelgänger, avait la faculté de se changer en créature ailée, voire peut-être de planer. Le hic, c’était que, même sans augmenter sa masse, elle pesait plus lourd que la plupart des créatures volantes dont la corpulence était semblable à la sienne, ce qui compliquerait le décollage. Il lui faudrait devenir gigantesque, grosse comme un dragon au moins, mais elle n’arriverait à un résultat concluant qu’à force de temps et de travail acharné. Un temps dont nous ne disposions pas. Les changelins, eux, quand ils se transformaient, n’étaient pas limités par les variations de masse. J’avais demandé à Mordecai comment il l’expliquait. « Magie », avait-il répondu sans développer.
Les deux crawlers nous dévisageaient avec des yeux ronds.
— Tu es Carl, lâcha soudain Louis, avant de se tourner vers Firas. Je t’avais bien dit que c’était Carl !
— J’ai pas dit que t’avais tort, rétorqua l’autre.
— On essaie d’établir un plan pour quitter ce niveau, annonçai-je. Je suis en train de passer voir tout le monde pour qu’on puisse se réunir et en discuter. Rendez-vous à la Grosse Bosse après la quotidienne.
— La Grosse Bosse, répéta Louis en se bidonnant. T’as capté ? lança-t-il en se tournant de nouveau vers Firas.
— Capté quoi ?
— La blague ! Le nom du bar est un jeu de mots.
— La Grosse Bosse est un jeu de mots ?
— Mais oui, gars. Réfléchis. On est dans une ville de chameaux. Chez nous, tu ne nommerais pas un restau « le Majeur de la main » ! Tu l’appellerais « le Doigt d’honneur » !
— Hein ? J’comprends pas la blague…
Ils étaient complètement pétés. Aucun avertissement de débuff ne flottait au-dessus de leur tête. Je me demandai pourquoi ce genre d’information n’était annoncé qu’une fois sur deux… J’en conclus que le débuff Éclaté ne se déclarait qu’en des circonstances particulières.
— Écoutez, repris-je en me penchant vers eux. Il faut qu’on unisse nos forces. La quotidienne sera diffusée dans six heures environ. Retrouvez-nous au bar.
— Sinon quoi ? riposta Louis, soudain agressif. Tu vas nous faire exploser ?
— Non, intervint Donut en sautant sur la table avant de renverser leurs vodkas d’un coup de patte. Carl ne vous fera pas de mal. Mais si vous ne vous joignez pas à nous ce soir, on s’arrangera pour que vous soyez expulsés de ce village. Vous avez vu les mobs qui se baladent dans le désert ? Je n’en ai repéré aucun d’un niveau inférieur à 30. Et comme je suis face à deux boloss de niveau 22, je doute que les choses tournent en votre faveur. Maintenant, dites : « On y sera, Carl. »
— On y sera, Carl, répéta Louis avant de déglutir, l’air terrifié.
— À la bonne heure.
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— « Boloss » ? répéta Katia. Encore un terme piqué à Elle ?
— Non, celui-ci, c’est l’IA qui me l’a appris ! Ça faisait un moment que j’attendais le bon moment pour m’en servir…
— Ces gars-là ne nous seront d’aucune aide, lâchai-je, dégoûté. Ils ont déjà laissé tomber et ils sont grave à la traîne.
— Incompréhensible qu’ils aient pu arriver si loin… acquiesça Katia en secouant la tête.
Le soleil s’était couché à peine deux heures plus tôt, pourtant l’aurore commençait déjà à poindre à l’horizon quand on quitta le bar.
— Excusez-moi, lançai-je à un dromadérien qui passait, le dos lesté par un énorme fagot de roseau.
Il s’arrêta à notre niveau et attendit, impassible.
— La nuit ne dure que deux heures, ici ?
Il me regarda comme si c’était la question la plus débile jamais posée.
— Taranis sillonne le ciel, poursuivi par son frère rouge, Hellik, qui le rattrape quatre heures avant la fin du jour. Taranis se débarrasse de son frère maléfique en provoquant la tempête, puis se couche deux heures pour se reposer. Ensuite, le cycle recommence.
— Combien de temps faut-il à Taranis pour traverser le ciel ? s’enquit Katia. Et combien d’heures y a-t-il entre son apparition et celle de Hellik ?
— Vous êtes vraiment aussi nouveaux que le disent les autres… La croisière de Taranis dure environ vingt-deux heures, sauf durant les mois sombres, quand son frère finit par le rattraper et le trahit. Hellik ne sort que huit heures par jour. Mieux vaut pour vous ne pas traîner dehors quand ils sont tous les deux dans le ciel ; la chaleur devient insoutenable.
— Donc, si je comprends bien, il y a deux soleils, résuma Katia. Le soleil rouge se lève quand, par rapport à l’autre ?
— Douze heures après. Mais le grand renversement sera bientôt sur nous. Plus que onze jours avant l’équinoxe écarlate. C’est là que Taranis sera attrapé. Il ne se montrera dès lors plus que quatre heures par jour. La lumière de Hellik nous inondera pendant huit heures, dont quatre seront consacrées à la saison agitée. Maintenant, laissez-moi, conclut-il, avant de s’éloigner.
— Tu as capté quelque chose, toi ? demandai-je à Katia.
— Je crois… Les journées durent vingt-quatre heures, comme sur Terre. Il ne fait nuit que deux heures. Il y a des tempêtes tous les jours, qui se déclarent quatre heures avant le coucher du soleil et durent deux heures. Le deuxième soleil met huit heures à parcourir le ciel et il tape très, très fort. Si j’ai bien compris, nos trois derniers jours dans ce niveau se dérouleront dans le noir complet, et les tempêtes seront deux fois plus longues.
— Il a dit qu’on avait douze heures avant qu’il fasse méga chaud, c’est ça ?
— Oui. Et dix-huit jusqu’à la prochaine tempête de sable. D’après ce que j’ai cru comprendre.
— Mais il fait déjà méga chaud… geignit Donut.
— Raison de plus pour se grouiller.
Le temps obéissait à des lois étranges, dans le donjon. Les repères temporels étaient souvent basés sur le cycle terrestre de 24 heures, mais pour les temps de recharge des sorts et la diffusion des quotidiennes, par exemple, ils se basaient sur une journée en standard du Syndicat – un laps de temps chelou genre 30 heures et 17 secondes et demie.
Après notre entretien avec Louis et Firas, on trouva six autres crawlers – un mélange d’elfes hybrides et d’humains, que des mecs – dans un autre bar. Ils étaient tous de niveau 21 à 24 et paraissaient plus âgés que nous – de 30 à 40 ans pour la plupart. L’équipe entière se composait d’archers, et ils avaient tous exactement la même classe. Avant l’effondrement, ils étaient vendeurs de voitures à Helsinki. Ils bossaient à proximité les uns des autres et étaient en pleine pause déjeuner quand c’était arrivé. Au premier niveau, des gobelins armés d’arcs leur étaient tombés dessus, et une grande partie de la bande avait été décimée. Les survivants avaient contre-attaqué et n’avaient dès lors plus reçu que des équipements à thème tir à l’arc. Ils avaient des épées, des dagues et des gourdins, mais ils n’étaient vraiment bons qu’à l’arc.
Le fait qu’ils aient tous choisi la même classe était sans aucun doute l’une des décisions les plus connes que j’aie vues depuis mon entrée dans le donjon, mais sachant comment cet endroit fonctionnait, ce n’était sans doute pas entièrement leur faute.
Ils s’étaient rapprochés d’une bande beaucoup plus nombreuse durant les deux derniers niveaux, mais ils n’avaient pas fusionné leurs équipes. Si leurs arcs s’étaient révélés précieux dans la Ville du haut, ils les avaient fortement handicapés dans les tunnels du Nœud. Leur « leader » était un type trapu, dans les 45 ans, cheveux blond-gris et yeux bleu glacier. Il s’appelait Langley, et c’était le plus puissant d’entre eux : niveau 24, donc.
Même si ces gars-là avaient eux aussi du retard, ils prenaient déjà leur situation plus au sérieux que les deux andouilles qu’on venait de quitter. Eux aussi avaient reçu la quête de la mairie, et ils étaient en train de débattre de ce qu’il convenait de faire quand on avait débarqué. Je les persuadai d’attendre un peu avant de s’attaquer à ça, et de commencer par s’aventurer à l’extérieur du bourg pour s’entraîner. Pendant ce temps, Katia, Donut et moi, on se rendrait jusqu’au village des bactriens, à environ 5 kilomètres de celui-ci, de l’autre côté du désert. On fixa une heure pour notre prochain rendez-vous.
La porte du bourg était grande ouverte, et on n’aperçut aucun garde en partant. Katia augmenta sa masse ; elle grandit, devint plus baraquée. Elle sortit aussi son bouclier antiémeute et le glissa sur son bras gauche.
— Je vais pas te mentir, ces transformations me flanquent toujours autant la frousse, commentai-je.
— C’est parce que tu as l’habitude d’être la personne la plus imposante dans un groupe.
— Peut-être… Ou alors, c’est juste parce que c’est super bizarre. À quel moment nos vies ressemblent à ça maintenant ?
Personne ne répondit.
Le désert s’étendait à perte de vue. Au sol, il était difficile de se rendre compte de l’exiguïté de cet endroit. La bourgade des bactriens n’était pas très loin ; on n’avait qu’à marcher tout droit pour l’atteindre. Il fallait simplement faire gaffe à ne pas bifurquer en traversant ces dunes, et on ne tarderait pas à apercevoir les murs de la ville.
La Forteresse désolée flottait, très haut, presque pile au-dessus du désert. Quelques engins bourdonnaient dans le ciel, dont certains paraissaient frôler le plafond de la bulle, mais aucun ne survolait ce que nous avions surnommé le « bol ». Une formation en V d’oiseaux s’éloignait à l’horizon. Dépassant le sommet de la paroi rocheuse, ils piquèrent vers le quart terre et disparurent.
On mit le cap vers le sud. Donut libéra Mongo pour faire le trajet sur son dos. Je m’attendais à m’enfoncer dans le sable à chaque pas, mais il était toujours tassé, presque compact – hormis sur les dunes. Il n’y en avait de toute façon qu’une couche assez mince, entre 2,5 et 5 centimètres d’épaisseur. La pierre qui se trouvait en dessous était exposée par endroits. On est réellement en train de crapahuter sur une tombe géante… J’espérais que les crawlers qui devaient s’occuper du quart souterrain ne feraient rien qui provoquerait l’effondrement du désert et des deux villages.
Le sol n’était pas plat. J’avais pensé que le relief vallonné du paysage était uniquement dû aux collines, mais le sol lui-même montait et descendait.
Des carcasses rouillées d’aéronefs écrasés gisaient un peu partout, comme des jouets qu’un enfant aurait oublié de ranger. On ne trouva rien d’intéressant dans ceux qu’on s’arrêta pour fouiller.
— Mob en approche ! annonça Katia au bout de cinq minutes de marche. Rapide.
— Gros, ajouta Donut.
— OK, l’équipe, lançai-je en voyant son point rouge apparaître sur la carte. Riposte.
Katia vint se placer sur ma droite, Donut sauta sur mon épaule. Mongo se positionna à ma gauche. Au même moment, les deux clones du dino surgirent. Sur ordre de Donut, ils s’avancèrent devant nous en se déployant sur les côtés. Je me préparai à activer mon Chaud patate, mais je voulais attendre de voir à quoi on avait affaire. Katia s’élargit. Son arbalète se cala sur son épaule avec un petit clic.
Le monstre émergea au sommet de la dune et, nous apercevant, poussa un long sifflement.
— Oh, putain ! criai-je tandis que Donut le rafalait de missiles magiques.
Un instant plus tard, une flopée de carreaux s’écrasèrent contre son cuir apparemment blindé. La plupart rebondirent sans lui infliger le moindre dégât.
On était face à un gros lézard marron et orange couvert de piquants de 25 bons centimètres. Sa longue langue rougeâtre jaillit vers nous. Il est gros comme un grizzly, ce connard. Sifflant de nouveau, il se mit à glisser dans notre direction. Son corps ondulait à la manière de celui d’un crocodile qui se déplace sur terre.
 
Diable épineux mâle. Niveau 34.
Ces petits bâtards pointus sont assez communs dans les mondes à thème désert. Ils sont gros, rapides, très bêtes et irascibles. Leur corps est hérissé de piquants de défense, ce qui soulève la question : comment se fait-il qu’un machin si balèze ait eu besoin de développer un tel mécanisme de défense ?
Leur truc à eux, ce sont les harems inversés. Vous n’aurez sûrement aucun mal à identifier la reine quand vous poserez les yeux dessus. Il est encore plus probable qu’elle sera la dernière chose que vous verrez.
Avertissement : mob de classe lézard. Les mobs de cette classe vous infligent 20 % de dégâts en plus à cause de votre sceau d’extinction. Ça vous apprendra à tuer tous ces pauvres monstres innocents !
 
— Génial, marmonnai-je.
Les carreaux de Katia n’avaient eu aucun effet, mais le Missile magique de Donut, récemment upgradé, retirait au mob de grosses tranches de santé chaque fois qu’elle le touchait. Il s’arrêta soudain au sommet de la dune, se rendant apparemment compte qu’il n’était pas de taille. Quand il voulut rebrousser chemin, j’invoquai mon chistera et le chargeai d’une sphère foudroyante. Pivotant sur moi-même, je tirai et l’atteignis en pleine tête. Ça le fit morfler, presque autant que les roquettes de Donut.
Je recommandai au chat de ne pas l’achever, pour laisser les deux Mongo mécaniques attaquer. Je voulais voir comment ils s’en sortiraient. L’animal rugit de colère, reculant toujours, pendant qu’on le rejoignait au petit trot. Les deux dinosaures se jetèrent sur lui et plantèrent leurs crocs dans sa peau épaisse. Il se débattit, balança sa queue dans tous les sens en claquant des mâchoires dans l’espoir d’en attraper un.
Malgré tous leurs efforts, ils ne lui infligèrent aucun dégât. Le diable épineux, tournant la tête, finit, lui, par arriver à ses fins. Refermant sa gueule sur l’un des dinos, il le croqua comme un gamin avec une sucette. L’automate explosa. Le vrai Mongo poussa un cri d’indignation, mais Donut lui interdit de s’engager dans le combat. Le second automate réussit à enfoncer ses griffes dans le flanc du mob avec un rugissement, et se mit à labourer ses chairs, faisant jaillir une gerbe de sang. Roulant soudain sur le dos dans un mouvement ultra-rapide pour déloger son adversaire, il parvint à le mordre, le faisant exploser à son tour.
— Il a vraiment la peau dure, commenta Katia en visant la plaie de la créature.
Le carreau atteignit sa cible et lui infligea enfin des dégâts. La santé du diable était à présent dans le rouge ; il n’en restait quasiment rien. Donut aurait pu le terminer d’un seul missile, mais elle n’en fit rien. Chaque fois qu’on rencontrait un nouveau mob, il était nécessaire qu’on expérimente, pour déterminer quelles techniques de combat étaient les plus efficaces.
— Restez là, lançai-je en calculant la distance qui me séparait du monstre.
Tandis que la créature tentait désespérément de se replier, je lui balançai un hoblobeur puissance réduite. Le projectile fusa en décrivant un arc de cercle et percuta sa cible, qui venait de disparaître de l’autre côté de la dune.
Bam !
Un geyser rouge d’entrailles de lézard gicla dans les airs, mêlé à un gros nuage de poussière. La petite déflagration fit trembler le sol. Une pluie de bouts de lézard nous retomba dessus. Sur ma carte, le point rouge se changea en X.
— Joli coup ! me complimenta Katia.
— Je suis plutôt friande d’explosions, mais pourquoi faut-il toujours que ce soit si dégoûtant ? s’exaspéra Donut, perchée sur mon épaule. Le sable et le sang ne font pas bon ménage !
Elle repassa sur le dos de Mongo et se mit à faire sa toilette.
— Ces quarts de puissance restent un peu trop forts pour les combats rapprochés, fis-je remarquer. Il était à quoi, une dizaine de mètres de nous ? Un peu plus et on aurait mangé des éclats. Il faut que j’en fabrique d’autres, encore plus faibles.
On s’approcha pour fouiller la dépouille. Mongo gémit à la vue des rouages de ses petits camarades, qui ne tardèrent pas à partir en fumée. On récupéra 20 pièces d’or, un foie de diable épineux et plusieurs dents, qui semblaient avoir une certaine valeur. Tout atterrit dans notre inventaire.
— Tu vois l’autre village ? demandai-je à Katia.
— Oui. Dès qu’on a franchi la porte du bourg, presque tout le bol s’est dessiné sur ma carte. On devrait distinguer les remparts après la prochaine colline.
— Vous entendez ? s’enquit soudain Donut en levant le museau, avant de désigner un endroit de la patte. Regardez, là !
— J’ai l’impression que notre explosion n’est pas passée inaperçue, commentai-je en mettant ma main en visière. Houlà ! criai-je en me baissant.
L’instant d’après, un avion fila à une trentaine de mètres seulement au-dessus de nos têtes.
La machine, sortie de nulle part, grinçait bruyamment, comme une tronçonneuse. Sans doute missionnée par la Forteresse… Autant que je pouvais en juger, c’était un genre de biplan décapotable. Deux moteurs, un sous chaque aile. J’eus le temps d’entrevoir le chapeau rouge vif du pilote, ainsi qu’un second gnome, tourné vers l’arrière de l’engin, qui nous pointait du doigt en vociférant. Deux objets menaçants en forme d’œufs, à peine moins volumineux que le toc-toc que j’avais vu un peu plus tôt, étaient suspendus au fuselage, à la verticale, uniquement retenus par un petit filet.
Le pilote opéra un demi-tour et remit le cap droit sur nous. On n’avait nulle part où se cacher.
Je balançai trois écrans de fumée – il ne m’en restait maintenant plus que quatre –, et on repartit en vitesse dans le sens inverse, espérant nous abriter derrière une dune. Les volutes s’élevèrent et se répandirent dans toutes les directions.
L’avion entama sa descente. Le fumigène n’affectait que les mobs, on distinguait donc parfaitement l’appareil. Une tête d’animal était peinte sur la coque, à l’avant, un genre de koala en train de rugir. Un koala éclaté souffrant de la rage.
 
Koamonstre gnome – machine.
Vous vous trouvez en présence de l’un des tout premiers avions de frappe ultra-rapides des gnomes dirigeables. Seuls quelques-uns de ces engins sont encore en service de nos jours. Bien que n’ayant pas leur pareil pour atteindre leurs cibles en un temps record une fois lancés, ils sont handicapés par leurs bimoteurs bien trop faibles. Lorsqu’ils subissent des dégâts en vol, il est rare qu’ils parviennent à rentrer seuls à la base, même après avoir largué leur cargaison. Pour cette raison, ils sont souvent pourvus d’un ballon de secours à déploiement express, lequel fait d’eux des proies faciles, tant pour les aviateurs ennemis que pour les systèmes antiaériens.
Ces informations ne vous mèneront probablement à rien, attendu que vous êtes planté au sol à regarder ce machin vous fondre dessus comme un rouge-gorge sur un ver juteux tout brillant.
Ne vous inquiétez pas, il ne vous balancera pas de bombes. Ses projectiles à lui sont bien plus amusants.
 
Malgré ce qu’affirmait la description, les deux objets qui pendouillaient sous le bolide ressemblaient fort à des bombes. Ma compétence Maniement d’explosifs ne s’activa pas… Est-ce que ça me rassura ? Pas du tout.
Le truc se redressa à 10 mètres environ du sol et se prépara à rafaler. On n’avait que quelques secondes pour réagir.
— Putain, lâchai-je en voyant qu’il se dirigeait toujours droit sur nous.
Soit ils avaient un moyen de nous détecter malgré la fumée, soit ils avaient deviné qu’on rebrousserait chemin. Je pointai du doigt la dune qui se trouvait à notre droite, celle où on avait affronté le diable épineux. On s’en était éloignés d’une centaine de mètres.
— Donut.
— C’est un peu short, Carl…
— Allez ! On sautera derrière juste après. Katia, fabrique un bouclier.
— Je suis dessus, acquiesça-t-elle, déjà en pleine transformation.
Elle se changea en demi-coque, une forme à laquelle elle s’entraînait depuis un moment. Elle pivota de 90 degrés pour que la protection soit face à l’ennemi. Je fis apparaître un hoblobeur à mèche, que je m’apprêtais à allumer, me tournant, moi aussi, vers la gauche.
Les deux moteurs de la machine, avec tous leurs engrenages et pistons, émettaient un bruit de scie circulaire sur du métal. La fumée ne les empêche pas du tout de nous voir. On avait déjà discuté de l’éventualité d’une attaque aérienne et établi un plan pour ce cas de figure, mais on n’avait pas prévu que les écrans ne fonctionneraient pas. Ça allait être un problème. Si cette manœuvre foirait, on n’aurait plus aucune solution de repli.
— Lancé, déclara Donut. Trois, deux, un…
Fioum.
On se volatilisa. Au même moment, le koamonstre larguait une de ses charges au-dessus de l’endroit où on se trouvait une seconde plus tôt. On réapparut au sommet de la petite dune. J’allumai mon hoblobeur et tirai, faisant de mon mieux pour viser.
La cargaison atterrit dans un grand fracas métallique et rebondit une fois. Il ne se passa rien.
Mon hoblobeur à pleine puissance explosa en plein air, beaucoup trop bas pour atteindre ma cible. La déflagration, en revanche, nous propulsa en arrière, Donut et moi, et me rendit instantanément sourd. J’avais l’impression de m’être tiré un coup de fusil dans l’oreille. Katia, solide comme un roc, ne bougea pas d’un poil. Le biplan vacilla. Ses moteurs se mirent à grincer plus fort et l’un d’eux à fumer. Il s’éloigna en prenant de l’altitude. Les gnomes fuyaient.
La vache, songeai-je en me redressant. Mes bombes décoiffaient vraiment de plus en plus.
— Carl, tu as fait mal aux oreilles de Mongo, se plaignit Donut.
Mongo croassa d’approbation.
— Tu l’as eu ? me demanda Katia en observant l’avion qui battait en retraite.
— J’crois pas, répondis-je en m’époussetant.
Je gardais un œil sur l’objet qu’ils avaient laissé tomber – l’œuf métallique gros comme une benne à ordures. Il ne se passait toujours rien.
— Regardez, il se change en montgolfière, lança Katia, le nez levé. Ils viennent de larguer leur deuxième charge là-bas. Elle n’a pas explosé non plus…
— Un de leurs moteurs a lâché. Ils ont déployé leur ballon de secours.
Après quelques secondes de silence, je me décidai :
— Donut, tu peux envoyer deux autres Mongo mécaniques inspecter ce machin ?
Elle s’exécuta. Les deux clones s’élancèrent vers la « bombe » bosselée tandis qu’on reculait encore. Elle était couchée sur le côté. Une ligne claire courait sur toute sa circonférence, comme sur ces œufs de Pâques à l’intérieur desquels sont cachés des bonbons. Si elle était censée éclater à l’atterrissage, c’était loupé. Les deux dinos mécaniques s’attaquèrent à l’objet pendant qu’on continuait de s’éloigner. Une minute plus tard : rien. Ils avaient beau sauter dessus, le griffer et le mordre, ça n’avait aucun effet.
Les automates avaient une durée de vie de dix minutes. Au bout de huit, on n’avait toujours aucune raison de penser que ce truc représentait un quelconque danger.
— Hé ! s’exclama soudain Katia, qui avait repris son apparence de femme Hulk, mais gardé son arbalète. Quelque chose vient d’apparaître sur ma mini-carte. Je crois qu’ils l’ont cassé.
Elle expira lentement, comme pour se libérer d’un poids.
— C’est un boss mort, déclara-t-elle. On doit pouvoir récupérer le plan du quartier sur la dépouille.
J’étais soulagé. Je m’étais attendu à une catastrophe – une explosion de gaz acide, un essaim d’abeilles tueuses ou une détonation magique.
— OK, allons voir.
On s’approcha tout en gardant un œil prudent sur la deuxième « bombe ». Les deux Mongo se tenaient fièrement sur l’œuf, dont la coquille s’était en effet brisée. Leur compte à rebours arriva à zéro, et ils se désagrégèrent au moment où on parvenait à leur hauteur.
Il y avait bel et bien un cadavre là-dedans. Il semblait s’être fait rouler dessus par un poids lourd.
C’était une oie. Une oie du Canada ; je l’identifiai immédiatement grâce à son corps marron et à sa tête noire striée de blanc.
 
Dépouille. Oie infernale. Boss de quartier. Niveau 45.
Tuée par un atterrissage qui lui a éclaté la gueule.
Vous avez une veine de cocu que cette chose soit morte.
 
Je mis un coup de pied dans la coque, que le système appelait Dispositif de déploiement en fonction de l’altitude – cet objet est cassé.
— Il n’a pas fonctionné. Regardez, il est tout rouillé. Il ne s’est pas ouvert à temps, et le mob s’est écrasé.
— Je pense que tu as raison, acquiesça Katia en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. L’autre n’a pas dû s’ouvrir non plus. Il a rebondi plusieurs fois…
 
CARL : Mordecai, vous savez ce qu’est une oie infernale ?
MORDECAI : Pas spécifiquement, mais tout ce qui contient le mot « infernal » n’apporte en général que des emmerdes.
 
Je ramassai la carte du quartier. Plusieurs points rouges apparurent sur mon interface. Tous des diables épineux. Aucun ne se dirigeait vers nous. L’autre boss, qu’il soit vivant ou mort, n’était pas indiqué.
Je ne pus m’empêcher de penser qu’un truc clochait. Ils cherchaient forcément à installer un arc narratif dans cette bulle et j’avais l’impression qu’ils étaient en train de nous pousser à le suivre. Le fait que ces gnomes nous aient lâché un boss sur le coin de la gueule et qu’il soit mort à l’atterrissage ne me paraissait pas être un accident, mais un indice. On se lançait sur des rails, et ça ne me plaisait pas du tout. Il fallait qu’on s’en dégage le plus vite possible.
— Ouais, laissons l’autre œuf, décrétai-je. Autant ne pas tenter le diable…
Je ramassai le corps du boss et le plaçai dans mon inventaire.
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